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La nouvelle réglen1entation 

du co1nn1erce 

l '11 •·x1ws(· tl•· :\1. 1'\m·m·oijlu 

Le mmistre de la Justice a décidé 
d'inttioduire- dee modifications essentiel­
les d'.'116 leo lois 1égissant Je comme!J'ce Il 
tnaTrUmc et ter;restre. Il a fuTrné à ce 
Propos une commission dont le but est 
de rm.ettrre à point une nouvelle Tégle-

QUOTIDIEN 

... 
La détente entre 

POLITIQUE ET 

Rome et Londres 

FINANCIER DU SOIR 

Le voyage du Dr. Schacht 

à Ankara 

tnentation. Vienne, 1 O. - Les c<>nversat\.ons ita- sadewr d ' Italie, M. 
1Lors de )a prerru.èrc siéancc de ladite l<>"-"aulnchiennes sont term:Îllées. Au ment applaudi. 
co~n, préeldée pair le ministiie de J cowrs de {eur entretiens, le comte Ciar i' 
.. Justwe, M. Süluü Saracoglu a pro- no et !VIM. Schuschnigg et Schmidt ont La sa tisf ~ ction en 
noncé le diecours suivant : ex.amtné les questions se rapportant aux 

Le règlement 81.IT le commerce terres- relations entre Ro.me et Vienne. 
tre est en vii;tucu:r depuis deux ans. Il a Le communiqur. officiel publié hier 
ceci de ·paTtic.ulier, qu'il a été élaboré soir, est conçu en ces t:er:mes : 
9tJivant une méthode nouvelle. Jl sïn~ «Au cours des journées d'hier et 
Pire .de toutes les lois ayant fait lew- d'aujourd'hui. le chancelier Schusch .. 
Drieuve d'ans d 'autres p.ays et s' ad·aptamt ni.snr et M. Schmidt, secrétaire d'Etat au 
J>airfaitement à no.s besoins. département des affaires étrangères, 

Nêanmoins., il y a eu d.e noonbreuses. ont eu avec le comte Ciano plusieurs 
re.ma.rques et publieat.ions qUIÎ ont attiré entretiens prolongés qui se sont dérou-
hrotre attention , On a fait notamment lés dans un esp;:Ït amie.al et qui ont 
remarquer QU' u~ clause dudit règi'e - roulé sur une série de questions se rap­
rn.ent in.spi.rée de différentes sources-, a portant directement aux relations aus­
engend1ré des anomalies, que ceTtains tro-italiennes et aux négociations éco -
dl'ticles n" ont pas été fidèlement repTo- nomiques qui viennent d'aboutir les 
duitis d'après ku111 originaiux, d'autres trois hommes d'Etat se sont occupés, 
tnf.in, ont été ajoutés ~ns n~té im- en outre, de la préparation de la con­
Périouso. Ainal donc, }' BJPplloation a férence des ministres des affaires étran .. 
donné des résultats quelque peu anor- rères des Etals membres des protocoles 
in.aux. romains. conférence qui commence de-

J' a.i fait examiner ju.squ'à quel point main.» 
toutes ces ob!lelrVatioru éllaient fondées. Les entretiens italo-
J'aï constaté que oertaines méritent ef-
fectivement un examen p]us approfondi. hongrois 

lndéi>enWiimment de cela, je tiens à 
attireT "otre att~ntion 8Ur la dualité en­
tre los- lois aur l1e commerce et la lé5'1ÜJ­
lation oivife, ce qui, de toll't temps, a 
donné lieu à des controverses. NotTe 
code de commerce, tout en embra5sant 
tnute 1.a. législation commen:.i.ale, e. oe­
Pendant, en ce qui a tra.i.t a.ux dettes,, 
adrrnis la législation civile suisse. Il y a 
l1eu donc d ' examiner attentivement cet­
te question. 

D'autre pao-t, il faut prendTC en con­
&idération noa beso.ins commerc.iaux en 
ta;ppart a:vec noe r~tiona éc.ononri­
Ques. 

L'activ.ité et les conditions économi­
ques ont rruhi, après ba ~enre géné<Mle 
et strrtout durant ces deux dernières. 
années de. modifications profondes. 
les rela,tions commen:-.le.1 intematio -
n&les ont grandement infloenoé ie com­
Jnerce intérieur de ohaQue ipays. Les 
lois commerciales ont beaucoup évolué 
et elles visent ·9Urtout maintenant le cô­
té social. 

A la ruile deo mod.iHeatione profon­
diea 9Urvenues dan9 Ïe monde, nos lois 
commercial~ doivent ah&olument sUi­
\"r"' le courant. Le devoir de la Justice, 
en !'occurrence, est de J>l'éPMCT le ter­
tiain P.Ol.llT définir et 8116\lrer les besoins 
nés dee tr'an~formations radicales inter­
\renues dans notre tn.icture économi -
Q.ue. A ce ,point .de vu.e, je 9Uiis convain­
cu que le9 questions irelatives aux e.ssu... 
tancee, aux docwnenta commerciaux et 
aux 90CÎ~tés mhitent un eéri:eux exa ... 
"1en. Indépendamment de oela, il est 
~ident que notre. code de ccmunerce 
qui modèle 8Ulf lei décas.ions pTises en 
1912 _. la conférence intematiœiale, 
ne eauraJt ne pas prendre en considéra,.. 
tion 'l'es décision' prises à Genève en 
19 30 et en 19 3 1 et ks dispositions de 
la loi SUT la navigation aérienne. 

·• 
L'anniversaire de la révo-

lution <l'octobre 

Ank.a.ra, l 0 A. A - A l'occasion 
du ! 9ème anniversaire de la Révolu­
ti.nn d'octobre, le.a dépêches suivantes 
<>nt été échangées entre MM. lsmet lno­
nü et Molotof : 

A l'occasion du l 9ème anniversaire 
de la Révolution d'octobre, je suis pa<­
th:uhèrement heureux de vous présen­
ter les félicitations chaleurewoes du gou• 
"ernement de tà. Râpublique ainsl que 
le.a nùennes propres et vous pyie, mon 
cher préeident, d'aa-réex Jes voeux sin .. 
Cèrea QUC OOUIS foTmons POU!r le bon~ 
~~r e1 la :pTo!IJ)érité des peuples de 
1 Union llilllie. 

lsmet lnonü 

En voua remerciamt très sincèrement 
de la part du gouvernement de J"Unjon 
et de ma fP.B.Tt pour votre aimable télé-
11"'1'n.m,e de félic.itat.iorui à l"occasion du 
19ème anniversaire de la Révolution 
d"oetobre. je volJS prie d'ac.cepteT mes 
llleilleurs souhaita de succès continus au 

Budapest, 11 A. A. - Le premier 
ministre, M. Daranyi, annonça qu'après 
la conférence de Vienne, M. Ciano vien 
cira quatre jours en Hongrie. Une se­
maine après le départ du ministre ita· 
lien, le régent Horthy et son épouse, 
ainsi que MM. de Kanya et Daranyi, vi· 
siteront le roi d'Italie. Les deux chefs 
d'Etat échanreront des vues sur les 
questions intéreuant les deux pays. 

Une contribution à l œuvre 

de pacification 

Un comrucnlairc de la •Tl'ibu111u 

Rome, 10. - La «Tribuna» écrit : 
«Lea entretiens de Vienne coïncident 

avec la détente ang'lo-italienne. De !'Eu 
rope Centrale à la Méditenanée, la di­
rective est unique et le but est identi­
que : parvenir à la coaatruction d'un 
système de rapports dans la vie int.,... 
nationale qui puissent assurer une lon­
gue période de paix européenne fondée 
SlU' la reconnaiaaance mutuelle des exi­
gences vitales et des intérêts légitimes 
des divers peuples. Une oeuvre de re­
vision graduelle est nécessaire. Ce ter­
me ne doit pas effrayer, d'autant p]us 
que la revision s'opère déjà. li suffit. 
en effet, de comparer la position actuel­
le de l'Allemagne à celle qui lui était 
failjl. par le traité de Versailles. 

Uonc, du point de vue de l'Italie, les 
conversations et lea accords ne visent 
pas ses intérêts particuliers ni l'exten­
tion de son influence politique aux dé­
pens d'autrui ; mais une contribution à 
!'oeuvre de justice et de pacification. 
Celle.ci serait vite réalisée, si les autres 
grands pays suivaient l'exemple de l'I­
talie. 

Des déclaratioru récentes des princi­
paux hommes resporuables de la poli­
tique anglaise et ce~tains actes concrets 
tymptomatiques, démontrent que l' An­
gleterre est sur le point de .s'engager 
sur la même voie. Il est permis d'espé­
rer que, tôt ou tard, la France en fera 
autant.» 

Ce qu'écrit la pre!:>se 

anglaise 

Lc-s rn1•porLs ilnlo-anolais 

Londres, 1 O. - La pr""se attribue 
une grMldc impor tan.ce à Ja conféren ... 
cc de V ' nne. Le Daily Mail écrit Qu'il 
cimentera encore plus fortement i'a po--­
P.tique étmn~ère des trois nations signa­
taires des protocoles de Rom.e et qu•el­
le sera suivie par la reconnais~iance de 
r empire itali-en de la part de I' Autri­
che et de la Hongrie. 

Beaucou:p de jO'Urniau:x aniglaDs notent 
que, durant les dernières 48 heures, le:s 
rap'Ports entre les deux pays ont S1Ubi 
une amélioration !ten.sible. 

L' entr&vue accordée pay M. MusSIO­
lini à Wa!l'"d-Price a contribué à éclair­
cÎor les idéee. 

A la Ch mhre des Communes, le mi-Rrial\d peup11e turc ami. 
Molotof nistre du commerce. M. Runciman. a 

La délégation turque fait patrt de la vive satisfaction du R<>U­
vesrnement britanniQue rpoUT la cooclu ... 

à Téhéran sion de l'accord commercial anglo- ita-
-·~ lien. Le contingent trimestriel de chair-

l'éhéran, 10 A A. - La d.é]ég.,tion bon et coke dont {iroportati<m est au­
ï:''<lue a "'"8Îsté hier à une eéance du torisée par l'Italie sera de 450.000 ton­

'"1'le:mernt et a vi&té ensuite la bibliothèlnes. 
qlle de la villo. Au ba.iuiuet du Jard-maire, l' ambu-

que genre que oe soit. 
La pTesse allen1ande suit .avec un in·, 

térêt très vif, en 1même temp oue la 
co.niéTence de \ ' ienne, la détente ita .. 
1o-an.$tlaise et elle s'en Téjouit. 

de confiance 

Tirana. 1 1 A. A. - La Chambre 
vota m.· confiance pair 4 3 voix contre 1 
au nouveau cabinet Kotcho Kotta. Le 
p--remier ministrre, dams un di9Cours, sou .. 
ligna qu'j] entretiendr.a; des relations Salamanque, 11 A. A. - Le com­
oordiales avec les E.tats voisins, ipa.Tti· 

1 
muniqué officiel sui_vant. a été publié,: 

culièrement aivec l'Italie. h' développe- Les troupes nationalistes progresae­
ra ]' édU<:ation nationale de Ja jeunesoe. r,ent au .Sud de Ma.J:id. Les attaques de 

L<'S CflU\'tll":O,ëtlit>llS t.lU{jl()"' 1 enne!°1 sur no~e ail~ S!auche ~ent re-
polonalses poussees. Les republicams perdirent 50 

D 
. l • l tués. Dans les Asturies, les attaques des 
ec arations ue ~1. Beck cépublicaïns échouèrent. Leur offensive 

Londre,;, 1 1 . - A la suite de ses en- dans la région de Guadalajara échoua 
tretiens l>U Foreign Off.ce, M. Beck, également. 

... et celui de J\1adrid ministre des affaiTes étran~ères d~ Po­
lognie, a reçu les .reopirésentants de la 
presse internationale et a fait les décla· Madrid, 11 A. A. - Le comité de 
.rations ci-aprèe : la défense nationale a publié le com-

tl..a politique extérieure <le la Polo- muniqué suivant : 
Sfne est carractérisée rpar u.ne vigilance J A la suite d'une opération couron· 
de tous los jnstants. Les rellati-ons p0}o- . née de succès, les forces républicaines 
no·tch.écosri.'ovaques ne .pourrraient arvoa réussirent à encercler les détachement& 
au ~une répercussio..n SUT la situation de rebelles qui entrèrent dans Casa del 
l'Euro1>e. Campo, Sur tous les aub'es points du 

La Polo1tne d.ésire vivement Qu'un front de Madrid, l'ennemi fut repoussé 
n10-uveau Looarn'O soit conclu bie-ntôt. et subit des perte& sévères. Il est pour­
De même, elle ver'l'ajt a.vec symipathie suivi. par nos troupes dont les arme .. 
toute aolut.ion ap·po.rtée a.ux problème ments sont renforcés. 

LA VIE INTELLECTUELLE 

Le repos hebdomadaire 

des coiffeurs 

Une motion signée pa:r ka déi)utôs 
MM. Hakki TaTik Us, Asim Us et le 
Dr. Hakki Sinasi Ere!, a été dépç9ée ""' 
Karnutay et demandant la modil\ca­
tion des articles 4 eot 5 de la loi Nr le 
repos hebdornadairie ciuc t'es coi~ 
jouissent à leur tour .d'un yepos. die 24 
heures, depuis dimanche mid! j'U.9QU' à 
lundi, à la même heure. 

Llt 1iotio1i ll'Elat dans 
co1ite1npo1·ai1ie 

la 
tloct1·i1te 

-----···-----
Conférence de M. le Prof. Crozat à l'Université 

M. le Prof. Cro:.at a fait hier, on plié que celuj du i)i,oit Divin ha,, de 1 
sence du recreUIJ', des pr()Jesseun de 1 mon aire.hie en Firance qui' n'a e a 
'U . . • d' h' h'· 1 · Pas ..,,,.. ~·,~~~~te det .und .aimp •l eatre P e1~ vécu à son affaiblissement ; mythe Que 

etua1ants es eux 1sex~ pamu les immortels prjncipca de 89, que }a. 

le...equel'S beaiucoup da.nus person ~ doctrine d'après laquelle il y aU'fait un 
nels s'étaient glissés. une confé· volonté <R"énére.•1'e des rmasses · mythe 
rence très substantielle, remarquable à encore que la dictature des rn.a..~es che: 
la fois ip.ar l'a~ond·anc.e et la richesse: de les ouvrier.s soviétiques, mythe enfin 
la documenta.bon autant que par lob- qu.e la conception allemande dru Volks .. 
j eet.vité TÎgouTeuse d.e r expoa:i tion. gei,st. Filions donc. la place qu'il ré.-

DEFINITIONS 
Qu'est-ce que 1' Etat ! Il est de cee 

termes d'usage cour.a.nt, qui nous sont 
familiens et qui paraissent fort simples, 
mai..s qui se T1évèlent poU'Iltant ein1RU·J'1è­
rement difficiles à définir. C'e!st le eu 
pour la conception de l'Etat. L' oreteu.r 

clame impé.rieusement au romantia:rne 
politique ... 

L'ETAT DEMOCRATIQUE ET SES 
ADVERSAIRES 

danubien.> 

Le 111aréchal de Pologne 

Ry<lz-S1nigly 

L'activité de l'aviation 

de l'artillerie nationaliste 

et es6me qu'en cette matière. il gerait dan 
gereux de trop généraliser et qu'il faut. 
en l' occ.urrenc~ faire une la<rge part à 
lia n1entalité de chaque peuple et à ré­
poque à laquet1e on se ,plaice. 

Madrid, 11 A. A. - Des avions re­
be114 bombardèrent hier derechef la 
ville à 15 helD'es, mais ils furent immé­
diatement poursuivis par des e.ppareils 
gouvernementaux qui les obligèrent à 
prendre la fuite. A 17 helD'es, l'artille­
rie lourde des rebelles entra en action. 
Quelques obus tombèrent en plein cen­
tre de la ville et explo8"rent au milieu 
d'un vacarme tel'rifiant. Un obus est 

Me Croza,t consta;tie que La notion de 
l"Etat dans la d<>etrine co.ntemporaine 
tend à "5e r-olairiser autO'U.T de dellX con.­
ceipt.o, oelui de la Liberté et celui de la 
Puiosance. Quatre typ.,,. J'Etat se pré­
sente.nt en Europe : la démooratie clas­
sique, l'Etat marxiste, l'Etat fa.ociste et 
le national-soc1a.lisme. 

Var90vie, 11. - Au cours d~une im.­
poaante cérémonie, le présid<Cnt de la 
République, M. Mosciki, rem': t <tu R"éné­
r.ali ... ime, R ydz-SmiJ;:]y le bâton de ma­
•échal de Pologne. 

La translation des cendres 

des souverains grecs 

Brindisi, 1 0, - Les croi$euir& Trento tombé slU' la Chambre des Députés. 
et Bolzano et les concre-tonpilleuT" Li- ll ..,mble que les rebelles désirent. 
beccio, G:ecale, Scirocco et Maestrale, par le feu incessant de lelD' arti11"1'ie, dé 
ont été d·ésignés 'J)a.T ~e gouvernement moraliser les cercles officiels.. Malheu~ 
fasciste pour servir d' escoate au convoi reusemen • leur tir est souvent imprécis 
naval hellénique qui transporte-ra en 1 el ils détruisent des maisons privées. fai 
Grèce les dépauili'cs mortelles du TOi sant de nomb-euses victimes. L'ob~ 
Coll<Sllantin et des rernes Sophie ~t 01- tombé sur les Cortès éclata à l'int~rieur 
~a d~. Gr~e .. !"""'t• en exil et er1'evel~ I du bâtiment, mais ne fit pas de victi­
JU9QU ici a 1 cg}..., ru e de Flottnce. mes, car la Chambre des Députés est 
Les dépouDlle_, des eouvereins RTeC• ~e- 1 vide présentement. 
ron t emba.r.:iu-éoes à bord du ..,..,;..eu. 1 

( • J' t t 
Averoff, qui éot attendu à Brindioi de·' ~es nat1ona IS es gagnen 

On .a dit : l'Etat e•t un -régat de 
normes ; l'E.tat c'est le dToÎ't ; banni• 
sons donc toute con.sidération méta-iu­
rîd:que. Conception trop simple Pour 
être vraie. Le dr-0it e~t une partie t:S· 

oentielle de l'Etat ; ce n' eit p~s tout 
l'Etat. li y a une série d' éll-rnents qui 
interviennent, d'ordre P.aturel, psycho­
logique, historique, rpolit~que el dont il 
fa'llrt tenlr compt!:.. 

h' y a au;1;n la mystique de l'Etat. 
qu' il !!erRit dangereux de négliger. Une 
mystique est un en9emble de croyan· 
ces. Qt1i ne se j'UStifient ni par la rai"°n 
ni il>ar l'expérience et Qui font appel au 
oenr:ment. GeoJ'l<es Sorel, qui lut le 
grand théoricien du mythe, donnait rai~ 
son à Péguy d'avoir proclaimé que la 
my ti.que est un levier indispen.sable en 
politique. Le mythe est r amour 'POUil" 

l'idée ; et l" amour, constate le Prof. 
CTozat, est toujours une ~ra:ndc chose. main et qui sera co1YVoyé pa.r deux de... du terrain 

troyers du type Hydra et deux du type 
Panther, Tanériffe, 11 A. A. - On 

Mythes donc, que le principat el le do­
apprend j minat dans ]a Rome antique ; mythe 

Le oonf~-encier nous brosse à i;r.rands 
traits r ~volution de la conception de 
l'Etat démocratique dcpu.!oe es oriv.inee 
iute1iectuelles. à 1' époque des luttos de 
la Réforme jusqu'à la Constitution d.e 
Weima'T, dernière en date des Consti­
tuticms démocratiQues. Cet Etat est ca­
ra :- térisé pa;r rétablissement bien déter­
miné du domaine des compétences, paœ 
la façon pairfaire da.nt il a fixé les rè­
gles du droit. L'Etat démocratique est 
limité par les droits de l'indn.idu, con­
idéré Comme antérieurs à Cel1JJt de rE.-

1:.t.lt, par la .S'éparation des pouvoirs lé­
R'J"latif, ('Xt:c-1..:~i ' et ~.· . liciaire .. par ia te11 

dance à réduire au ·minimum ri.nterven 
ti~n dans l'activité éconoonique. 

l > cri.., de l'Etat, dont on parle ac­
h1el1ement, c'est toujour.s la cris-: de rE 
t~~ démocratique ou claeeique. Celui-;\ 
a eu tout de suite des adversaires achar­
nos. Ce furent d'aboT<l.. en France, ka 
traditionnalistes. d_,.is De Bonald et 
De Maistre, juaqu'à MaUITas, qlli étaient 
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nettement anti-individualÎ8t"8. 
Metis cedui qui a sapé l'Etat classicaue, 

c'est Léon DllgUiL Il n'y a. '!)as de sou­
veraineté nationale. a-t-il procl.im•;, pa~ 
de droit •ul:>ieictif ; la notion du droit 
idéal est anti-«.ientifique. A quoi les 
apÔITU du lihérali~e répondaier.t f"n 

lu; criant : Vous êtes un e.marchii:;te de 
la Chaire 1 

M• Crozat estime d'ailleul'3 que la 
90:.ive-raineté nationale ne peut ~;;:c n:ér. 
!\.lai:J voyons que~ était l'apport p:>3itif 
de D~uit, qu'iil offtlait pour suh~itt.:err 
tout ce qu'il s'attacWt à démolir ? ~e 
droit est d'origine sociale. c· .. st à par­
t.r dt· moment où il faf,t partie d' ;.ine 

sc·<·iété que l'homme comrnenci! il avni .. 
des droits ; et encore, a""t-il sur•out dP~ 
ques. L'Etat doit être l'émanation d-e 
qui détiennent la 1Plus griande force et 
le pouvoir de contrainte : leur iu~Lfi­
cation est dans la mesure où ils réal.i­
aent t

1a solidarité sociale ... 
l~e tro~sième giiand adversaire de l'E­

tat démocratique est le ayndicali!'ml'", ('8-

ractéri!té par la confus.ion des ponvoir.s 
politiques avec les pouvoirs iéconr)l!lli -
Ques. L'Etat doit être l'nne.nation de 
r organisation yndicale. Contre I'intli­
vidiu incomolet et abstrait de la démo­
cratie claesique, le syndioalieme appe:~1e 
)'avènement de l'individu 90Cialement 
complet qui prépareTa la 5fénération du 
travail de deiruMn. 

LE COMMUNISME 
Â'prèe cet expo~é panorama.que au Il 

nous a fallu résumer, au risque de le 
déne.tureT, le Prof. Crozat aborde !'étu­
de des 1âéo1'ogies polit:quee 'l"U.SSe, ita­
lienne et allemande. 

Pour Karl Marx et EngeL., dont los 
idées ont été repTises par Lénine, tout 
le processus de l'histoire se réduit à un 
phénomène économique : l'Etat est le 
produit, dans ses formes eucceaaive'i. de 
l'antagonisme inconciliable des cl:is;t:8. 
La classe économiquement dominante. 
voudrait devenir aussi po'l'itiqueanent do­
minante et l'Etat Mt l'in trument dont 
elle use dan• ce but. Le devoir des clu­
aes opprimées est de s' em.pueir du pou­
voir par La violence et d'établir leur dic­
tature provisoffe. Au boU't de ia pério­
de de tra'flaition nécessaire - et qui 
semble devo>r être assez lonKUe - l'E­
tat mouna nécessa.ÎTement ou plus exac­
tement, il recevra ia pla.ce qui lui con· 
vient : dans le musiée dea antiquités 1 

Mercredi, 11 Octobre 1936 

TCIIECOSLOVA QUIE LElTRE DE GRECE 

La ville où l'on 
s'amuse 

L~ VIE 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

LOC~LE 0 L~MÜ TZ 
LA PRESSE 

Ambassade de Fralll'C Les 75 ans de Cette magnificiue horloge fut C.0116-

s. E. M. Pon'90t, retenu par ses occu- M Al' N • n· J truite paT Hanut. le g.éniaJ mécanicien, 
Je ne ouis que depuis fort .peu d<>j patians à Anka<a, n'a .pu assister ce 1 Uri 1 meç qui édilia all!Si celle .cle P<rague. La tr.ar 

temps à Athènes et mes occupations matin à )a cérémonie trad.'itionnelle du --~ d~tion ,ra,ppoote sm cet homme une his-
de début, combinées à mes étonnements\ t t novembre. L'inauguration du monu- Les lecteuJ"S de Beyoilu ont sauvent toi.Te assez curieADe et - si on veut 
~t me-' diverti~:sicments quotidiens. ne ment élevé à Ja ·mémoire des Français l'occasion d'admirer, en mêmie temps bien y 1prêter foô. - cha·~ée d'ém.otio-n. 
m'ont KUère lai!!é I~ 1.,;,.;T d' ob6er-1 d'Istanbul morts au champ d'honneur que les talents de conte-UT de M. Ali Ham.,, dit-on, ~abriquia tout d'abOTC! 
ver et de CTÎtiquer, ces deux moyens 1 a été présidée par te consul général ; Nuri D.ilmeç, sa mémoire sa:nsi défail- la splendide machinerie de J'Hôtel de 
de voir et d'analyser étant donné lesl i"attaché militaire, colonel de Cou'1'9on lance ni faibi'esse. Notre éminent col- Ville praiguois el il l'intitula.. modes· 
ressources de tout iournaliste, même 1

1
de la Villeneuve, repTésentait l'aimbas- laborateu.r et collègue fête au,joll'Td'hui te corn.me les vriai.s artistes qu.i aspi .. 

Quand sa carr1ere est encore naitsan· sadeur. son 75ème anniversaire de naissance rent touiours à plus de beauté, c son 
te. 1 La messe a été dite au pied du monu'- Venu à lsitanbul en 1879. il a fait du oeuvre d'apprenti >, :te r-éserviant de 

J'ai cependant formu:1'é une obser- ment par le R. P. 81"Ull1o. iournali~me puis a servi dans 1a c.arriè- gra.vir l'un après !'.autre les degrés QUÎ 

". ". tion Q_ue ch.acun, .môme de pa"SSag,e 1 l. .. étJ ati(l n etc Hclu Î(l t1t• re consulaire et diplomatique Pourr re- mènent àla perfection. 
d - 1 Ah ven:r, sur Le tan-d, à la nresise. Tou1"our.s En 1420 'I fu el' ' Olm"t "'.'· a u, avoir note . : que es. t e- :'vl. André Motte, qui a rempli J)<'n- ~ ' t t a.pp e a u z. 

Il actif, tou1· OU'ls sur la brèche, il a cOlllSer- ' J t ·t' cl • · d d' n~ens, ~enen~ un~ v~e essentle ement dia.nt de longues .an-nées ]es fonctio!lA de ou es au on es u 'PB}'IS 11w em.an e-
d exterteur .. c est a dire que leur •ho· conseiller de la ~ation de Bet'giquc à v.é sur toUrS les hommes quïl a lél!PPTO- rent run travail .analogue à celui qu'il 

1 • • b · d 1 ch·es' d·•s o01Uvenirs précis. sav~·yeux. 't ,,,.. te' d la ··-' d. J me> ne eur. est .qu un toit a :ritant. es 1 Ankara, a qui·tté définitivement notre .... V"... avai exc:i...u a·ns C81PH•a.1.e e a 
meubles .; ils dinent dehors, Teço1ven.t \pays pourr prendre possession dn poste En 1898, con-su1• général à. Rotter~ Bohême. Il dota alon la cibé morave 
lettre amis dehors et ne rentrent Que 1 de Sofia où il vient d'être nonlmé en- du 9pLendide ouvrage dont il a été 

larchevêque donne trois gre.nda dîMX• 
annuels, auxquels il convie l'e bourgme&­
tlle. les fcmc.tionnaiTes tQPérieu.na et les 
e>ffü.ciers, festi"' dédiés. c.ela •e conçoit. 
excluaivement à la gent masculine.) 
Ou bien les clive!l!ICS chambres à cou-
cher destinées aux hôtes de matroll!". 
tendues d'un brocaœt pourpre, .,,fr an 
ou amarante dont le reflet colfJll'e les 
mou.lua-es du l!T'llnd lrt à baldaquin, toé­
chauffe l'a blancheur glacée d'un p<>êle 
de faïence atteignant le :plafond et pa­

pillonne sur r accoudoir lustré du -prie­
Dieu ? 

- c· est dans cet ;a;ppa,rtenient, me 
90uffle le guide en ouvran•t, d'un 
geste eimpxeint de v6néraition, la 'POT·· 

te d'urue chambre grenat, que MasaTYk 
a dotmi lo.rs de son passai!:e à Olmütz. 

AU TEMPS DES EQUIPAGES 
Pour se c •h ' d h ' 1 ' 1 question, et d·éclaira en l'achevant . ou ... er a es eures avan<'.ees i voyé extraotdinaire et ministre p énipo 
de la nuit. 1 tr""ntiaitt de Sa Maje té le roi des Bf>l- « Ceci est déjà llln.e oeuwe de maître. > Je ne f?l.ÙS omettre non pllUll la .chai­

Et comme Vienne, sur ces entrefaites, pelle archi.épÎ!eopale, pièce e.sÎll(Ue, maie 
Emules de Lucullus ?. ges. l f · · d d d' 

d "- B 1 e a""'1t man er pour "" trava.ux aa:t, fasrueuse, écrin de rr1a'l'bre oco:e et pen1 

1 
M. Motte qui connaît é.ià 11a u ga- H I f , 

... Ils dînent dehons je devrat.& rie et y cet apprécié et aiané, y sera cthe • anrus. que e eu se.c~e consuma;t., iaiO'U- renferanant queJquee précieux ta.b1
1
e1MJX 

[ • d' • 1 ,_ __ l1a : «A PTésent, il me faut produire mon de Sebastta· no del P1'ambo où J'mfluen· Putot ire quis prennent tous 1'eurs 1 ri.ght man on the 'fi.ght p.11a.CC>. 
d h · 1 1 , 1 chef...d' oei\JvTe. > ce du ""'nie le ~lus o!tammellll' de la pein-repas e ors, et aioutent queques re- Le d<:'pnrl <lu ci·oiSl'llt' •l<.mc en• b- y 

l , · 1 Malheureusement ipou<r lui. oes pa.- ture italienn~ de Ra.ph.a.el en un mot, pa! supp emental?es aux quatre d.éjà Le . .., _ _, · tro•·vait 
1 · 1 croJSeur L111Uen, qui "' u rolee furent J:la,pJ>Ortées arux maitistrabs aµparaît, f'·~nœ et indiocuœhle. 

c a'S51Ques. d . . ort d' E 'l -' d ...,.,Q !'- , t . , d epu•s une sema•ne en notre P • a ap· 

1 

Olmütz. Il s' &nurent. t 1 • .,œ è; Quand on m'eut fait pa.oscr en TeVU" 
WI creen un « 1nte1'Tne e comest;i.. "Il' h' la M, d "t ma.n 'e en ~ J 

bJ.e > pour ainsi dire, entre le Petit paTeJde ier ~our ~ . ~ e' dla~s les lfent d empêcher à tout prix que eur toutes ces. moveilles., -on .me PTOIPOSA 

déjeuner et le déjeuner de midi, un vue ~ poi;:r~u:v:e ~ ~:1erî..es ctalves horloge fût suyipassée en beauté et en un t0W1 dans une &iUitre e.ilie du bâtiment. 
autre entre ce dernier et le goûter, qui e~ulx e ~ x rornt e't'r1~L· ae'- a' ~n P.rec1S1on pan- celle des A:utrichien'S. Ils celle qui a.bnite lea écuriee. Je me ré-

d . . 1. reg ementaires on e e ec.nan,.. '"""'"" "'7'V firent donc emprisonner l'artiste sous criai : 
a or 1na1rement 1eu ver-s Jee 7 heure.a d, I · !'--and f>t nos 1 d . l . , . eparrt entre e navire a .tern ua prétexte futile et lu.i crevèrent es _ Qu'hai-je y voir } .le n ei pas t'a 

u soir, et p us1eurs .autres ie-parpdlés b . d S 1. · E Il h · d l" · 
entre 7 h. et 3 heures du matkn. ·1 attet1es e e umye. I yeux 1 terne e isto1re e ing:rat1.. passion des chevaux. 

LE VILA YET i tucle h1Jmaine. Nibil novi sub sole. ~ YOU8 y vel't'eZ tout autTe o!tose, 
Vous croiriez, d'après cette énumé- Pour peu qu-e l'on .remKm:te le coun me fut.--il ~u. 

ration fanta•tique, que i'e.s Athéniens Ll'S •los~iers !il'S lo11ctio111r:ilres 1.te.. siècles, on tl'ouve dïnnomhrables En effet, je me Tendis bientôt à J'é-
passent leur temp.s à manger ) Vous Par su1'te de l,a néaJia-ence. les dos- ! exenu>les de cette façon de a'"écampen- videncc de ces pl'apoa et regardai, 11ro-
n'au.riez 'P'lS tout à fait tort, mais il " " N D f d ' L d 1 · tt 'fi d · siers de3 fonctionnaires de l"E.tat ne datm. M. Ali uri ilmeç ut con amne se. e coeur en o or1 PM ce e a:1 e i.gieuaernent inté1essée, ~ qui m.3*n1-
!~eu~:itpr~;:~m~ude ~~1'e deer cfeasit 1'opua1: ... - sont pas complets et le fonctionnement à 101 ans de travaux forcés ipouT délit du destin, l'infortuné Ha.nus ioaurba la fiait le. salle.a humides et sonore.a de ce 

-~ de la 1"~1·ce en e•t r~ard·é. Une cirou- d'opinion - ce qui ne lempêcha pas, tête, résigné à son .sort - .d!u moins en rez-<le-<:hau.ssée : lea dernierw c.anos ... 
geurrs de r existence. U"lH CL p , L_ _ • 

'la~re a été adressée par Le ministère de d'ailleurs. de continuer à ~érer pendant appar.emce. UlS, un ocau Jour, repTe- Ses. Il me aembla vivre è. cet ilutamt un 
c Il faut vivre pour manger, et non l'lntér.ieurr, à tous les v~layets. en vue six semaânes en·core oe consulat 1 On nant 1.1.n peu d'ardeur, jl fit .demander conte .de fée. Lee C8JilJ'I088CS 1. •• Mot 

mana-ey ip<>UT vivre ::t •erait la de'V:ise d'attirer leur a-ttention SUIT les inconvé- voit q.u'an.i demeurant, ara oondmnna- >illUX 4 utarités, comme une grâce, La éblouissant que l'enfance accole tou­
de M. Jourd.a.in Athénien. Vivre 'Pour ' nients d'une pareille procédure. Le.3.· t:on lui a porté bonheur et c'est de tout perrrussion d'êtl'IC mené jusqu'à son horr- jours à l'itmage de Cendrillo~ du. P'T'i.n.-­
manger, pouT jouir de eon ex;stence, fonctionnair.e.s ci0nvainou.s de inéglip;en~ coeuT que nous lui souhaitons de pur- loge ·dont il vouJait :par.achever une ua.rtie ée Charmant, de la Biche 6\1 Bois ; oh~ 
pour ne pas lai9Ber .paMer un sieul mo- ce sc-ront E-évèrement punis. ger encoTe avec La même d~nvoltwre du mêca.nlsme. On accéda à un désiir jet de convoitise .de la. part de toue les 
mer>t que l'e>n regretterait 'PIU9 taTd I LA MUNICIPALITF les .... 63 a.os de c ~eine > qui lui re9- allS9i compréhensible, et deux hommes. petits 1'ectetm1 d'un lustre qui rêvent de 
d'avoU- perdu par .a faute, oa.r chaque tent encare 1 1 gwda.rrt la détmarche zig~te de l'a- 9plende11rs !!'Oyales, de désirs toujours 
· J' d 'b d d l · 1 L l'lOl 1· <le• \J Canorl'J<' V'eu0 le le conduisirent à !'Hôtel de ·-<-~·- d L___ t d -' "'-instant e•t reon,p '· e or ant e P &- o r ' , ' \'11ln N111·l'1l11i11 <Juille lstnubul V1'll~e. • •ail~- e '"""' e e ..-ces. 
sir.s nouveaux à Athèneo. A chaque pas,/ . Troi,. C&l"r<>e*o datant <l'env>ro'\ 250 

LE FASCISME ET L'ETAT 00 se rend compte que l'on n'a rien fait M. Canortlge, ox-chrecteur de la So· La nouveh'e en avait été dC>nnée hier Pla.cé dev..nt le !Tui.t de son labeur.- ans ae t"°"va>ent •lis<néo clans Je 90!m-

L• bTabeuT s' e.t attaché à donner un j.usqu' alors, qu'il Teste encore t>ltWeuT& ciété des Quai-9., est arrivé h-ier à Istian- .ma~n par Nizamettiin Nazif, dans l'Açik fuui.t au goût ;plein d'l8ltne.rtume - il bl"e hilnaarr, imposaints, ma~•tueux. L'un 
expoaé très ·minutieux de la oonception endToits 11tais non encore vi.siti9, Pl~ bul, en ir:oute po\lT Anka.Ta. SOz ; elle a été oonfJrnnée hier BOir PB!f en palpa quelqu-es pièces, cairee.sa d·ou- d'eux était entièrement d.oré et acin­
do l'Etat danw la doctrine faeci&te. Il a ,jeun b1>rs, des théâtres nouveaux, etc. : ( .P l'<'!Jll'ml'nl Ill' la eirl'ulatlon le principal intéreosé lui-même. dans le oement le jeu compliqué d"" TOU&((ee, tillait cOimme un méia1 de .prix ; seo 
rappelé que, dès son avènMie-nt au PO'U Et cette soif du . nouveau èévore ces 

1 
Le ministère de l'lntérieulT a com- Haber : notre collègue Va)a ... Nureddin, .pui'5', .se T1edT1Cseant avec peine, comme roues peinte. en rou«e et ar atteignaient 

vo.ir, le faSCJISJlle s'est empreeeé de fixer c~~S8eur! de plaisir avec p)~ de ."'o.re- mencé à p!l'éparer un projet de loi ré- l'une de5 phy "<>nomies les iplœ ympa- s'il se faÏ9ait violence, il ~ffa un ree- 1 mètre 60 .de haubeuT ; lllilll vel<>ur.s 
sa doctrine. Me Crozat .rend hommaste c~teh en.cl ore plu• Quel ll!JI . oLfd oui le

1
ur ~(ementant la circulation dans la ville thiques et les p1'u.si populaires d'Istanbul. so.-t et le brie.a d'un $reste vengeur. fla.mbo}llant en c.a;pitonnait l'intérieur. 

à 1a contribution apportée pa.-r des hom- e: e a go~e et e pa a,15 urant es I t' l Il bac quitte n<>tre vilte. Voici en qu.els tC'l"'ITles. Depuis cet instant, .aiguihM. peirson- Un autre, d'un azur tendre, étalit recou-
R P C 1 h , If d I I et .SUIT es routes na 1ona es. se ~ ·1 1 · · t · · , I' d f' t t , · d , --~L I . ,.._ mes oo.nune OC.CO, a.ru.mzio, en'ti e. e-ures. etol u antes e eur on{{ semes- aus~.i bien SUiT les- apprécia.tions oui luj 1 expoae es raisons QU1 on .m pire sa nages, cy in Tes. en in ou ce meoan1• vert e acenes 1111,)'L.uO o.giquiee : 1.....:i~ 

Santi Rom.a.no à la. ceystématiaa.tion> de tre estiva . • • f . .. • _j I M détermination : .me a.ib-til et minutieux qu; travaillEUt tune tr6na.nt su:r les flobe ; Eros A'ftffi· 
d [ ont ete ourn1es a cet ei~ar<l ipar es u~ J · h 'd · 1 s.ahl d · d · L ch cette octrine. 1 rappelle que le fascis.~ c e suis, eureusement, un re acteUIT in as..: ement e )Our et e nuit rut had1&nt au.tour d-"un.e Vérm.s .au·x alÏrw 

L d ' d 1 nicipalités des grandes vil Les telles Qu
0 

-me e réci'$ne à la fois de &a filiation e secret un Para oxe Qui trouve facilen1ent des ruj.ets. Durant plo.n~é dans l'immobilité, -et les effOl'te -roses et molles ; Amphitrite environnée 
Anka'fa et Istanbul. q-ue su-r le rarppoyt d 1 d d d J f spirituelle avec les penserun italiens. Le ma vie e Pus e ix an~ ans es ré- ournie, au long des .siècles, p.arr les ~ d"éc.l.lllTle :larïteUt&e •.• .'\théniennes ont l'aiT de sr mo- q-ue lui .a retnis la SûTeté général,e. A 

Dante, Mac.c.hia.vel. Vico, Mazzini et de d 1 1. J , . dactione. Ï ai fouTni quotidiennemont ciali!9te$ lea plus réputés d-e i"horlOf{e'TÎe lmmobilieés IJ)Our l'éternité ipar la du-
Quer e eut tp,:ne .. e les vois souvent eon touT, celle....çi ,- est baRée ""-l'i'" les exa._ · d.e d · bo · , p d [ 

penseurs étranaOTs comme Sorel. d I b l d b aux Journaux. sous s pseu onymes n a utirent a .rien. en ant que Que re 1.1· ,da 1- ,,;... qui· ·-·t que J' on pro-,. ns es .-...eriee é éscantes, e out à mens qu'elle a fait entreprendre en E.u- fU ..... - ... ~ ........... 
Le fascisme repou99e la conceptio.n 1 d b"' • divers, 3 à 5 colonnes de texte. Le cinq cents ans, la paraly.sie maintint ... resse ··n• -~·-, c- .-..-~-es désoT-ava er verre eur verre e 1ere, agre~ rope. !"il ._.. ~ 'U.;> ....._.. """""""" 

cla'Ssique de la démocratie, ce He de Ja • d , , d · j tier.s de cela est constitué par des tra~ collée Mn" les e&drans aa paume glac;.ée. mais inutilise..bles gieent - .mœts dont 
men.tee e c mezes > tvers. Da I . d d' . . . _,. d . 1 1 fru:i d E 

souveraineté nationale, la tendance in- E ·t Il t• t I . 1 n. e proJet es lSPOSltK>nlJ 1nm- ucbons ; tout e reste est e "t e t ce n'est qu'en 1926, si j'ai bonne on a OUibLiié lA• bienfaite - dans le eé-nsu1 e, e es a. ,:aquen es ritt0 es. , , . -
dividualiste, 1'e socialisme d'Etat. L'ar- , 1 •t f t d •t• quent aux n•eto~ de quelle façon 11.e mon imastination. Néanmo:ns, mes é<-rits. mémoire, qu'on est, enfin, parvenu à pulcre des éc.urlee. pu:.s es ga eaux, on un tour u co e d . h d 1 
tic.Je Ier de la Charte du Trava.il procla- d · f . · E 01vent marre er ans es rues.. pa8Se" loin de s'é1arp;ir, se son.t Testreints. h' remettre en mouvement ce qui, tel la Cette mCJrt ne 16monte pourtant pas es LPetits OUTS et puis s en vont. t , . • , 
me que kt nation est une unité ethnique , . b' d f . . I d un tl"otto1r a 1 autrre, et ipouT I~ mo- faut ravouer : les chroniqueurs qui pas- Belle au Bois DotTmant, dormait d'un à die lon....,•ea année&

1 
t!Î j'en cl'lois cer-1e conna1<1 1en es emm~ qui, a s- . B I "-

et économique réalisée int~alement t bu.l îl f t t • d , yens de locomotion teme~tre et1e1 corn- sent leu·r vie ent·re eyoglu- e pont - so-mrneil enchanté. t.aiinea per.90nnee qui se eouviennent en-
par l'Etat fa9Ciste. a~ ' ou aJ. eur~ .on a greve e ia mentent le code de b route. Babiâli-Bavazit, le long d·e la voie du En quittant la C1.and'Place. ie m'a- eare d'iavoir vu l'archevêque ipa-eser, ii 

Ce faim Mns parverur a perdre un 2"1'am- L . . • > I . l' . I h d c. d d 1 
tte conception diffère oo.nlplète- d 1 'd J e mlnistere a ~a ement p.ns avi.s tiiam, - et i Y en a. pou..r c acun e ffilll'8i à oe.guenau er ans iîo:J rue les y a peut-êtire trente an.s, Pa.T les T\Jlell 

ment de la doctrine frança~e de l'Etat. me e eur poi s. d·~ celui des Travaux Publics. n<>s journaux, de deux à huit, suivai11t qui convergent ver.a le.a gNt.ndes al1tères d'Olmütz, blotti au fond du 'C8rtroa&e 
Pour le fascisme, l'a nation ra physique- Comment aTrivent-elles, ces iolies ' LES ARTS l'importance de la feuih1e dont il s'a11t~t et offrent avec ceUes-<i un si piquant d'o,:r, iC.SCOllté de laquais 11Utilants el .de 

1 brune"l. si élance' a•, s1' dro1'tes. aux che- 1 · d ' · ,...._ · ' 0' .. J b 1 mmt et mora ement une vie proP'?e ; ...., '"-" - ne peu:vent puiser ans cet etro1t es- con'tr.a.ete. ~T e1, a .mutz, es 0'1 e- fo.ugueux chevaux. 
elle nait, se développe et meuTt cO(fn- villes si minces, à l'allure éterneli'ement 

1 

l.P foll<l(H'f" 11ntio11:\I pa.ce la matière de publications abon- vaT.ds a.ont bien pavéb, spacieux et vi- _ Mainten.a.nt, ime dit trie:tement le 
me tout être. Elle est ba ée 8UT beau· jeune, à demeurer telles ~p.r~ s'~tr_e Le spécialiste hon~rois ·~nvité à cet d•antes et C<>nttnues... vants, l'ei8 voies latéral.es offrent, par vie.11ard Qui .me 9Clr'Vait de oicerone à 
coup d'éléments : ta tradition, la lan- restaurées si a.bond·ammet11t P U!Aeurs ois effet, a donné wne conférence, au Halk- Vala-Nured.din, ou !-i l'on ?Téfère contlre, un sol de terre pO'll>::.siéreu'X.., trawent le dédia.le du 1Tez~a.-chalJ!ll8ée, 
gue, l'unité du territoire. Ma~ livrée à. par jom ) j evi d'Ankaira, tiUT la musique populaire \/â-Nu, a donc décidé de se transfére<r couvert d~ boe&es qu'y laâMe le passa- l'archevêque ne se dÇlace 1)lius ou' en 
elle .. même, e.i1e ne peut que eubsi.ster, Problème troublant pour nos maT· et a exécuté .personne1loment plu~ieuirs en Anatolie, POUT renouveler ses sourr- ge des auto.a.·· ou dee charrettes, H'Séré auto. Tous cea équiiPBlfile.& des ÎC>llbl'S de 
elle ne se développe pas. c· est l'Etat tyres péTotes... Moi-même ne sais pas morceaux. I lier, accompagné PaT rteu~ ces d'inspiration. Comme Antée. il du ruban vert de rhefbe qui y oroît f~te, tous Gel fiac.:riee en ébène quevous 
qui lui aMU.re ce développement née.es~ encoire vous le dire ; mais je suppog.e compos.iteurs turcs désigné.si par le ml- comipte puiser une vigueur nouve-lle au .sial"llA entraves et pour tout dire, ex.Qui- apercevez là-haa, incrustée de imotifs en 
••ire En somme 1 t' · t d d' · ' d l'i · p bl. semment évocateur, de ....... r - ... Tessem- · • d · ·-~L'"'t tout ~ · • a na ion n es pas éjà, après mes expériences per~on .. n1stere e nstruchon u ique et par contact de la terre nia.tale. Sa prem:ète - wu ar2ent et taPtSSCB e soie vtœ'C'L e, 
antérieure à l"E..tat ; elle est ciréée par nelles. que le secret réside dans t'es t'e directeur du Musée, le spéciaEste en étape en Anatolie sera Üniye ; i11 com· blance avec les routee qui bar.dent \r ceci ne .art pQ à rien~ E..t cependant, 
l'Etat qui donne au peuple la concep- longues marches que ces femmes font question est pa<Jti pour Corum et Yoz. pte s.e rendre ensuite en d'arutres lieux, fermes., à ·da camp&gnf!, c'était ai beau. ai IPOOllP8W4 UE. riche cor­
tion de son existence nationa1'e, Sans dans Athènes, Je ~ des avenues in- gat, o11 il recueillera <UJr la plaque M'n- de préférence dans les villages et les NOUS AVONS UN ARCHEVEQUE 1 tèi;cc de 'Y'Oitures franclriaent a.vec une 
l'Etat, la nation n'est que :matière. Le termina.hies où les vitrines merveilleu- sible les airs populaires de cette region. bourgs, afin de se mettre .au conta.et du J'atteignis de cette façon, empT'Un- lenteuT .90l1Veraine le .portail de l'a'tche­
fascisme proclame donc la primauté de eement a.chalandées et où la. nuit le:; Il se rendra ultérieurement dans le mê- peuple, du V'llai peuple tlllrC. Bra'Vo ! la•n·t Le chemin des écolie.Ts - oe oui ohevêcbé. Comment l'iaut-0mobik-, avec 
l'Etat sur l.a tbation, contntireanent à La réclan1e.s lumineuse&, t'es atti1rent. les me but à Adana. et Gaziantep. A .son est le plus sage 1or.9Qu' on veut mettre see }~nee aobree e't eon clwtufféur ai aim,.-
h · · f · · Et je ne pense pa-s faire un sa.crifi- · l'- ---~ · 1 t oorie rança1se <tW est exactement unes à la suite des autres. les font trot- retour, il présentera iaru Halkevi un narp- à nu la chair même d'une ville et non plement vêtu pourraat-e te 1µrvu.uwe a 

1. ' d li · ce, en 1' occurrence, ajoute-t-il. Avec un .J 1 oppose e ce e-ci. ter des kilomètres &an~ s'en rendre port sur le résultat de ses t.ravarux. seulement examiner sa silhouette men- même impresteion ue uxe } 
Le P f C ès · peu d'o.ptimigrne et un peu de honne J · ,, _] ___ ! • .ro · rozat, apr avoir com- campte, - et ce QUI plus est - sans LES CONFERENCES eongère - le petit tertre bomhé QUÎ. e n approuvai QU a <llm1lll, MT mot, 

men té la formule \o,pOdaàre et exP'l"""Oi· 1 1 j volonté, notre vie, là-bas, seM bien meil la "-th d 1 1",.ime 1- préeents qu' offr<>n.t à l'umiveN 
•e atiguer l.'Ar•ka!la"lr'I, Y111'!IU l-·~ qu'ici. Je ce·- d'e·t·- "'n ~r·.v·'n porte '-" é ""e. ve de M. M-olini : tout pour l'Etat, 1 ..: ' ~-·- ~~ ·- " ,_ - Q JI l't d 1 Q ·1 • · les continu<»ies découvwbelll de l'homme. 

Polll' l'éd1fication des gourmets d'ls- . , , dÏ•tanbul pour essayer d'atteindre cet '
1 

ue e soiu e ue moemeux lll-
•ien hou de fE;at ni contre l'Etat, L C t d l'A k d·-' k Y d f ence 1 Tableau d'un coin de province Mais le vieux guide, poursu.ivant son 
mOI11tre, par l'étude dea TOU~ du pou tanbul, qui aont légion, j'ouvriTai, ici, , e omi ~ .e r a "":'l \D' u ra idéai : devenir un écrivain de TurQuie. d ........ n~yrinne des temps t'évolus, mo-

voir en Italie et par le fonctionnement b l f 'Il , la ., ...- une mode!S'te iplaice au pavement hér;ssé, féra une .phrase qui. m'éclaira su:bite-
une parenthèse finale : à I tanbul, i"'ai 1 honneur d rnvrter cordralement lesl Il n'est peut-êtTe ..... ~s inutile cfe.1'ou- ans ce .qu"eJle a die pluis iapaisant : ..,..... _.. ...,-

det cmporations comment le fas~e vis_i,té tou.tes 1e.s. pâti.sser.ies e, .t, je crois rne.m~ res et e"Ul'S ~ •U, a. prem1ere ter. que n. otre ca.,ma. :rade V_ ala Nure. ddin.. l•~ 
a réalieé Of' premier Etat ctotalitaiTeJ. QU a Athenes, Je connais de1a la p]u~ conference de la saJ30n Cltlll. sera don- qu1 a fait d·e .sier1eu19es etudes un1versi· une .p)ate·bande de gazon dépourvu ment !IUT ,,_.. cooherr .de Mon-

part des m<1rchands de do .. ·-·rs ·, 1"a1' née dans Stôn loca,, le dimanche, 15 ta1"re:-> en Russie, a bea~· .... oup voya.aé ·, de soin~. déchevelé et jaunissant, quel-1 - Je suis .1'an~n ' . ' 
De ce qu'il dit ensuite du national- ~u b , I 7 h , . M ·-~ ·~ ques acacias ra.bougrÎ• et, dan.s le fond• seii>:neu.-, ex.phqua-t-11. C est à tnGI qu 

eocialisme, nous serons forcés de ne te- goûté de toutes les ftr.iandises. J'ex.a- novem re, a eure.s lpl'CIQ)SeS paT . il connr.aît notaimment l'Espa~·ne et }a ~ . ec' hut l'honn-- de farr' e Or·t1'r ~·~ la 
• • · · 'f Tekn'' A'- t · t c... · d' ' ·1 . d , ' , de ce decor sans faste, toube la Tl- ~~ ~-

t · 1 d ' sch, · gere : pas toutff, car t eepnt 2nvent1 .llJ.J et ayan. ·POUT &UJe .. ;iy-r .. e ou 1 avait a res9e nra~ere a h la _, l lù 
ellll' que que ques onnees ematl- d A h, . d cha . 'Ak d d ' c esse toute pompe au sty e i>:ot • 

que3• Pour le national _ 9 ociaüsme, le es t en1ens engen re que 1our, LE KAMAUSME l f8Jn es correspon ances tres re- ' t , , . 
1 . . d 1 r ta • 1 que reyonn.an represente par une ca.-

peuple pa.Me avant l'Etat. Mais ce peu- - POUJr a J~e e CU:6 c .1en - une La conférence .sera suivie diu. thé...dan ... marquee9. thédrai.'e aux formes sve.Ltes et élan-
IPle, le Volk, est celui de race purement nouvelle eepece de 11at~au, des types ·a-t h•b•'tuel. MARINE MARCHANDE , b 11· d d' · · 'd' d · f fum 1 <> u .... 1 cees. em e 1e e rosaces, -0~1ve.s et 
aHemand.e ou celui provenant de mélan tno its e petits- ours, un Pft'r 'Pus Les mmnb- sont ,·------ent priés d' tu . bl' 
~es qu,i ne sont pas contr.aïres avec l'u-- fœt pour les fondants et les berlingots, ·- IUftlQ.11vu Les SCl'\·iccs lllRI'ÎlÎlllt'S tl(~ ltl !' i_~rr~~--~es et, ~ued VJle~enht enno Il", 

.11 ... de bien vouloir ?1etirer leuil' c.art:e de aa.i- lllCI' Nflil'('. rea 1uscrciux aoeres e tro11 autes tou-
m.te' de J- ra" llema d O t et toutes cee merve1 es ne coutent oue Il · - """""" a n e. n re rouve d .c y eon et leurs invitation.a du secrétaTiat, re es. 
ioi les théories de Gobineau. Le peuple quelques racnmea. ous pouvez man- . t~·s les so;- de 19 a' 21 On s'e~ 1 . ~- ' A . ' • _,__._, à 1 .. I .d l .. . qu1 est ouv r-t ........ ........,. ~' p aint ,uc ce qu un vapcu,r 1 MPTCS a.voir "8QJilJre OJ.SII cette 
a un esprit, l'e Volkageist. dom le Füh- g.er votile t:ut eaoû a.rut e. pat~ heures. de l'administration des Voiesi Mariti~ 

1 
opposition d'humilité et de magnifi-

reir est l'interprète autorisé, unique, nan dneo et es
1 

... -room~t sans vous P m-
1 

LES ASSOCIATI()NS me.s a aippareillé d'lnebolu IPO'W' lotan-l
1
cence, je décidai d'aller visiter l'arche-

ti de pouvoirs ilHmités. léga&lat'.fa et exé re que ce a vous ai ruiné. b 1 ba . . • h, 
'- F Qu ' l 1.. d l LA « FILODRAMMATICA • u sam ern rquer m passagers m CllTc 1 vec e. CUltha ; le ührer qui se su.b$tÎtue au ant a a g11t1.ce vous evriez a • · li , , , L.,. !' • C ~ • ' gaJ90ll~ a ete eta~u ipaT enquete me· - ar nous avons li.lin arroneveQue 

Pairlement et dont les PO'UVo.i.rs ne sont fuger vous.-mêmes et m'en dire des La cFilodrommatica> reprendTa ~ née à ce propos qu'il avait déjà atteint. à Ohnütz, m'avait d.it une jeune dame 
même J>a$ liinitéa par le chef d'Etat noll'Velles. I :représentat.ons le 21 novembre, à 21 lors de son pas98.1!e dans les ports .pré- tchèque. 
~~~~"".'ule les pouvoirs ou pa.r le Qu.itt01'19, enfin, ce sujet si tentant. heures. Au pr<>gramme : cLa uuarée> cédents. le chargement maximum prevu Et de voir la fierté aivec l.a<:iuelle eiJ'e 

Au revoiT, amis d'Istanbul, du moins de grand'pète>, d'E..rnesto Murolo, sctc pa.r ~loi. 
1
twait 1prononc.é ces mots, favai.s com-

A travers toutes ces doctrines, qu'il POllll ce jouT. Ma. lettre au Beyoilu ne.s de la :noyenne bourgeoisie napoli· Coonme nous noue t11ouvons à. la sa.i- .

1 

pris que d'être "Placée soua l' 6"ide d'un 
a CXP~es objectivement, Me Crozat ee termine par un .salut .aimioal à vous taine ; «E:ole de cultll'Te latine>, co ... son des ~ortations, lu ports de la si ha.ut dig-nita»re ecclésiastique confère 
ne ohoÏ$ira pa.s : a.u.ssi bien a-t-il' fait 1 R tOIU.S. , • . médie en 11n acte, d'Enrico orna. Par- mer No':Te sonl très .actifs ; l'embaroue- 1 à la vi1le, '"relativement aux voi9Îne$.i 
oeuvre ecientifiqu.e et non politique. Sa Danae Capayann1de11. 1 mi les dJe~tanti qui pa.rt..ciperont à la ment du héta.il surtout .représente des une grande llnport1vn.ce. 
conférence n·aura donc ,pare. de concliu- j J' f bl M J'·-'-' 1 -------o représentation, citons in atiga e . propo'?"tions impoTtant-e9. Aussi, ~1~- Je ne Tegrettai nullement l'heure que 
.eion. Elle •e term:i.nera eeuleanent PM C L 

L 'ENSEIGNEMENT R. B<>'l'i:<hini, Mlles M. C~llo, . i- nistration dea V e>jes Ma11itimes a-t-elle 1 je 1>"'""'; dans la somptueule demeure 
cette eonstat.ation : QUe la. Turquie a J M G Cos M E. ··'- d , la l .. 1 cata, . ercenier, . ta i me été ob.i'.illf{ée de mettTe en circ.w.a:tion es de l'..arichevêque, à gravir des esœ·11iens 
-réalisé, grâce a c a.Îrvoyan.ce de son · l 'l.< B M • • E F y C Deux écOl("S )lri111a1rcs (>11 e u avaz.zani , . JVL . ra.noo, . os- bateaux en surnombre. Actuellement. monumentaux ·et à coWÛT d'une oham.-
Crand Chef, une hairmonieure combi- C C 11 G Ba b -~'-L y Pal 1 fermées ta, . apc o, . r ar""", · - elle ne peut toutefois affecter ph,.. de bre à l'aulte, toui<>tms plua émervei lée 
nai.son du principe de l'autori~é et de D Ca ' ' "--· , _, b d' > lamar·i, . ggja. quatre va.peur.a par semaine aux lignes de ce que je voyais et apprenais. \.olWCI 
la conception classique, l!râce à laque!- On a pretenoJU que eaUc<>UP eco-, Béné-B<"ritb de la mer Noire. Le. inconvénients de' citer d'ab<>rd } La Mlle à manger ta-
t'e l'Eat tw-c s'affirme, comme une réa- te. primaires d'Istanbul ont été fermées. inVl'te ses- ce genre dispatt'8.it.ront toutefois cauand. pissée de ma1r:bre 'TOIC, meublée de siè-
lité pw.sa.nite dans le domaine fotema- JI n'en est rien. Deux écoles ..eules dont La Société Béné-Bérith 'hie d 

L 1 · th' d on aura r,,..u les nouvearux hateMJx en nea en Milin bleu rO'i et d'une ta e tional é«almnent et démontre les im - 1'et. bâtisses exigoaienl des rép.o.T'ation.s, memo.r:es et eur9 amis ,au e .. an9a.nt '"' 
meru.es PoS&ibrHté9 de la nation tt1rque. I ont été ferm.ées provisoirement et leurs Qui aura lieu .ce diman~e. 15 at .. daM constlTllction pouir notre compte dans los oent cinquante couverts. longue à ne 

l Lo.• d la R • .,___ chantiers étran,gera. pa.s en apercevoir la fin ? cc·- là que G. PRIMI élèves répartis en d'autres éoo etJ. "on """"' e ue 1vWN1Ce. 
l 

dernière fois c.es von:uree. 
Et s'approchant sur ce d'111n bahut de 

nia.drier, il en .retira un ohoix inouï de 
livrée< co.-véea jalOU'llement dans le 
camphre et diég~eo.nt un 'PM~ de poi· 
vre et de r.em..ug:le. Avec dee mou'Ve­
ments s~n.eux, c&Tlfdlllanta. il exhiba~t. 
l'un a.près l'autre, ces habits qu'il avait 
portéo au temps de sa grand<Ur - à 
lépoque où le coche:r était •OÏ. Il Y 
avait dans os tiroir& d"nnombrabl .. 
li:vrées de velours éoa'l'late e.mic.hies de 
b>oderiies d' <>r en <relief, des ....dinaotee 
bleuoo cha~es de ~oru brillan1J8 
et de boutons, cl.es trioarnes et del9 
haut,..de-fo.rme, des Kilets et ,d.., bottes. 

Et ~ me semble bien que ce qui fit 
rel·u.ire i" espace d'une seconde la 'PTU:· 

nelle ~rise du Yie.ux coèher~ ce n~ était 
pas le nayon de BOleil oblique perçant 
)a vitre Potwsiéreuse .de la luœrrne, mais 
une lairme fu.rtî.ve promptement ta'V\a" 

lée. 
c· est ain9Î que la de1nière vis&on oue 

j' eanportni du diocèse mora'Ve .fuit l':ima.­
Re toue.hante et éterne111"e d'un h0:mrne 
aspirant l'ultime bouffée de la cii:<airette 
éteinte du bonheur. 

Gentille Arditty 

(Demain ~ Ea:er) 
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~ A partir de DEMAIN SOIR au CINE 

S A K A R Y A (ex-ALHAMBRA) 
•~c 

Toute 

EN SOIREE 
film aucmtu ! 
la b!'aulé, la vie 

tacle 

EXTRA.ORDIN.URE 
La sensation du siècle ! 

cl l'innovation dans un spec · 
formidablt~ : 

VALSES BLEUES 
l·ne su11crpro<luclio11 enl.il\rt•menl colorié<'! 

aTec. 
S T E F F ( O JT !\' A, ln <'réatricc 1k la • Cuci•racha • 
CHARLES COLLINS, la nouvelle sensation 
de la 1lausc et 300 danseuses pr(•sculèe" dans tout leur 
charme ! ne l'c\'.oliquc •. de la couleur .. de la musique •. 

des dan,,cs t•l uu sujcl tics plus <'aplivanls. 

1 Vie Economiq11e et Financière 
1 La dette ottomane 

1 
/M. Ali Riza, délégué des porteurs 

turcs de la Dette Ottomane, se rendra. 
bientôt. à Parie. 

L'objet de son voyage est de s'enten• 
dre avec t\e min~tère des Finances fran­
çaU au 81Ujet d:u ,p.ajement par tranches 
d•es moni:Bnta affectis au n.antiuement 

1

1. de la Dette ottomane et des questiC>JlB 
y afférentes. 

: Une école norn1ale prof cs­

sionnelle à Ankara 

ferronnerie, I' encre, les procLuits phar­
maceutiques. les teintures, les articles 
d'imprimerie. 

Ce sont :presque les mêmes arti<:I« 
que nous importons d'A11ema1iC'Ile. 

IDans les d·ernières arm.ées, la You ... 
gosl.av,!e est arrivée à concurrencer bien 
des n.ations spécMlisées dans des 'PTO­
d,uits similaires. 

Comme on le sait, les appareils d' é­
t'ectricité et ~es article!: de for.ronnerie 
sont de .>lus en plus rieche-rchés sur no­
re place. 

""""""';\'~'t';~;;-j'j';:·;~·~·;·;l"";;'t"'ï;·;~;~~~~\"';"j';;·;~·;;:Ï;·; .... ;;:~;·~· .. ·~~~tÏ~;·~·;~""""'"" Il a éLé décidé de créer, à Anl..,.ra. 
Si les établissements YOUS>:"œlaves 

3-BEYOGLU 

DEMAIN SOIR JEUDI que le CINE 

SARAY 
p1•éscntc le grand film français 

·volsa en flammes 
RYec la dl1t,.lbut1uo formidable salvante : 

DANIELLE DARRIEUX 
NATHALIE KOVANf{O, 

du 

ALBERT PREJEAN 
1:\'KIJINOFF l'l les Cosac1ues 
DON 

CHAHl.IE CHAPLIN tians •LES TEllPS :UOUEKNES • une
1 

école n.ormale .professid~n;lle. à la-
T RDATAIRES ATTENTION QUe le """°nt ..dmts des tplômes des 

RE A • écoles 9econdair.,. de commeroe et d'é-

consentent à faire plus de sacTifices 
<encc:wre .pouir f écoulement de <:es ftTtÎ· 
cles. ceux-ci occu:peront de plus en plus 
une place ptlépondtérante SUT notre maT· 
ch<\. 

Cc film s1ile11didl' csl un DHA:\IE Al/THENTIQUE qui 
s'l'sl déroulé en RUSSIE avant la guerre sous le règne 

du Dl~RNIEn TZAR. 

CONTE DU BEYOGLU 
1 1 • • . 1 j , A- Cela • • CO ee P<lllnal.1>08. Jette a eo u.b.on : c ~e >.. . a etc J En . ""!" d.a 

· E · __ L-~ out:re. ceux qw ont travraiue n• plus fort qu elle... t elle 5 cn.owt, rOUr l f . d f · Les accidents du brouillard ViolemmenJt C<lO'litr.e nm m.otar-.bœt œ 
Ce résultat leur sera acquis si •'es 2.000 'torinœ. 'le Dentz Kusu, qui a. sam-

Mots croisés giss.a.nte, J.e coeur battant. vers la 'POJ'· i a ~~:~e:icl' .Pe.r; ant neu mois se· 
· M · " d · La flOnt aua:n.111 a ecoJ'e sains examen. tie"e... a15 erte a tra,p !al!' e... PDa!-l C el! · · · j · d • 

;ntéressés part;cipent à nos exporta- Un éilQ.!s brouJ!ll.aI'd a couvert le Bœ- bré ; le œ/Pi~ et cieux hotnlMl!l de !'é­
ti·ons afin de fu.i"° connaître leurs pro- 1 phore, lia Cl'.Jme-<l'Or ~ ila. ville, hler, de qujipaJge qud !le 'lll<>Illla.ltmt ont !été ""111JN6s. 

ef El \ · ette noUIV e aruttituhon sco aire e~ te se r ernie... .e se 6ent pnse. · · d d l" 1 d A M .. duits. bon meltlatl, et a dure l'8!u'à 9 haireis. j Le selOO?lld s'Elst IPOOdu.!t slit ltel!Te. I.e 
Par Claude Gevel. 

1Le mWlsieur a i!'elevé la tête, ®a - .dpenl .ra e I eco e e9 rt'.9 et eber.s 
. c· . b' • 1 1 e a œ,p1ta e. nou1... etit « age >~ :1en 6Ul' • • • 

1 

. Les articles exportés en De ce chef, des CIOmrn.U<nlœltJons pa.r mec chanJff611lr <!"une alllto :prit llllall ""' vlll1aige 
Yougo;lavie ont 11arcéimein't été ~ères et 'B pre- 1 à Kli'eçbul'lw tlt lla w:ùtuzre 'tomba danS ~ Si Ma.111guerite Lefév.reux ne s'est j<r 

~ mair.i-ée., ce n'est pais qu'elle ne soit 
n.i jolie ru agréable. Elle a, au contraire, 
Une de ces figures à fossettes qu'on a 
baptisées minois chiffonnés. Elle est vive 
gaie, rieuse, amiable et non sans esprit. 
Mals ell-e a toujours manqué d~audace. 

~t J>W.... il a regardé la silhouette qui L'exportation <lu bétail 
o enfuiya1t... d } • 

li I:- voit prête.~ descen.dre,. forcée de 1 ans ~s provinces 
~e rei~ter. en .~mere .• _. 111én<l1onales 

JI sen mqu1ete et .s en amuse .. , Il ac 
lève ... li s'approche... Ayns ou Pa)'m,? 

Mlle Lefévreux est ""' ~Pl:ice... Il NotTe confrère le c Tan > écrit : Mlle Lefévreux, dépourvue de cette 
confiance aveugle qu'est l'audace, s'est 
toujollJ'l8 refusée 6'U mariage. 

va lui pa,rler, la remercie.:... Al que los exportations du bétail 
li lui .,...1e... f ~"'. 1 . d --" 

. •· ..J .~- • 1 se aUNWent 1>0\U' es PJ'OVltlCeS u suu Et elle ne peut n1 s 1n~11er, c est e11e 1 A d ~ · ~ ·1 tr · 
Elle a fui les occasions ou les in-

vites. Par pusillanjmibé, e.1ie est devenue 
tout doucement la vieille fille QU' elle 
testera eans d·oute désormais. 

... · · d. .. PM' yas, on a esigne, i y a. ois ans. 
la .prenuere fau.bve. n1 rspararbre ••• E.ille i'e port de Paya-s comme lieu d'ex-
descend. . . tat · 

II la auit, lui parle encore... Eh
1

e ne porLes 
1
:::r.s.onnes qtri connra:issent bien 1a 

p~t remettre à ~ 'Place ~t insolent è. irégion est'ilment qu'il va falloir Tevenrir 
a une qw e.11e a donne des dr0ir.ts sur elle ..• ! sur cette .décision et faire J,es exporta-

âme passoionnée. 1J marche maint~ant à son côté'... 1 tio.ns paT Aya.s oom:me par le rpassé. 
Mlle Lefévreux a une vie sentimenta~ Ils so:i-t ento-~r~ de triorp de gens Em. effet, les bêtes (lui sont a<:tueh'e-

le compliquée, une vie d'aventures mul· POUll' quelle lui dise .son fait : ce so- • t t' p t M~ ·n per 

Le 1plus curieux c'est qu'elle 

t . 1 · · · . d I • II ,. . men ex:por ees ipa.r ayas e 'l:;!SI. 

•P es : en tma.gmabon. rait un sca.n ':1 e ou. e e 'P~~1br~t d:ans 1 dent de leuT poids.. vu le manque de 
Elle se complait à créer autouT d" elle s001 tort aptes avoir eu l a1r .s1 long. l . t 
1-es .plus étonnantes his:toûres. De même temps consentante... pa ~~e. vu 8ô'Uve.nt un mouton de 40 
crue ce voisin d'autobus peut être un La 
fou dangereux, pourquoi oe passant ne le rue .. d . .. h 1 kilos peser 30 kg. au moment de r ex.-

El vou ra>t sec apper... 1 pc'da't'ion 
&eraiit~il pas celui qui recevra, à son ap- Mais eh'e a les jambes molles... et,. Indép~dmnment de ceci ii y a dan.­
Pt'oche, le co1.1p de fowhe dont parlent de sentir ce bras contre le sien, elle " étatnt donné les diffi~ultés d. em-
les romans ? Pourquoi cette enveloppe I' · · d' "'tr . 1 ge ' 

a . llllJ)ression e e tenue p.aa- une ba.TQUeanent, à ce que les bêtes ne tam-qu' C'11e vient de recevoir ne contiendrait- d f 
main e er · · · he à la mo.r ou ne eoient blessées. 

elle pas la décb.r.ation d'un inconnu Qui MJle Lefévreux se trowv-e a.ssi.se à 1a A Ayas au contraire les pâtu~es 
l'a ~uée ?. .. Mais qu'elle se croie d' f' ' d • ' ' 

terrasse un oa e a'UPTes e oet etra.n- sont nombreux et 1Peuvent nourrir non observée, La voilà qui s' em,pouTpre, g-... l d 
...... seulement des n1l ·1'iers.. mais encore .e.s qu'elle se croie suivie, la voj]à qui II Jw' I 

par e. · · miHions de bêbes. 
•'enfuit. Sa voix n'est ·Pas désagréa.b1~... De ..... ).... à l'encontre .de Payas, il De même dans ce .nu' e111e fait, elle se E I' ' · 1 ·~ ~ 

"'"' t e 
1

1e commence a .percevorr es Y a dies établ-4 où l'on peut les Ioaer l•vre toute entière : dans ses fonctions · l · di · ' 1 ~ 
mots QU il u1 t, JUsqu a OT9 murmure en .attendant l'.MTTivée du ba.teau devant de secrétaire d'une association chari- di · 
in 9tlnct. le~ transporter. table comme d.an.s les plaisirs qu'elle li a, _ ooonme elle certainement. -

s octroie. C'est a.Îll8Î. que, 8UCCessive- la pasi:sion des mots croisés ... 
ment, elle .a pa.59é ses nuits à lire des Cette solution qu'elle lui a lanoée 
tomans 'Policiers, elle s'est aicJiaTnée à au visage, }ui fait }'effet d~Un t- en, lan­
des ouvragea de tricot, elle a accumulé cé ;par Je destin. 
les coun. de cuisine et e' est adonnée à E il 1 d 'li · · 
1 t · e sent e c1eusoment 11ms ... 
a confection de pot;ts plats fins, QU' el- M ·1 j b' 1 f , ai• 1 par e 1en ... 
e distribuait d•.-illeurs, car elle n'est Et ce mot c âge > 1. .. 

ni gourmande ni égoïste. Leur âge au-.i ne les ra.pp:roche-t-il 
pas ? ... 

Il a c.inquante .ans ... 
Il est veuf... 
Il a une situation honoMble ... 
L'h0rmme lui d.onne isa. cairte ... 
!1' lui demande la perrIDssion de 

l'accompagner jusqu"à la porte de . 
bureau .•• 

Elle j'y retrouve le lendemain de son 
arrivée. 

L'én1ission des obligations 

de l'emprunt Sivas-

Erzurum 

Le gouvemernent a décidé de mettre 
en vente, à 'PM'tÎ:r d-e JUn.dj prochain, 
la troisième eéric .des obligations de 
r emprunt émis pour la construction de 
la ligne f=ée 5'vas-Erzerum. 

Ces obligations oSont au nombre de 
4.500. 

La vente durera 2 1 iouTs. 

Une exposition industrielle 

à Istanbul 

Sa dem.ière passion anodine est celle 
des mots croisés : t-enace. celle--ci dure 
depuis des mois et ne fait que croître. 
ca.1\ à .{'exemple de toutes les auU-es 
•lie sa.uo:tmente de •e heurter à des dif­
ficultés sa.ns cease renouvelées. li y a 
°""5 doute &UA16i dans les plaisirs Que 
llrend Mlle LeféVTeux celui de Ja lutte 
qu'elle engage avec {.auteur du problè­
<ne : quand elle se met à sa table de­
V.a.nt le carré no1r et bl1&11c ne murm.u­
te-t-elle pu c à noua dieux > } 

... Un .matin, dans le métro. elle C9t 
•sise en face <fun monaieur QUIÎ a àé­
~loyé le jo1>ma] dont eh'e <6t elle-même 
lectrice régulière. Eille le voit ieter un 

Il Lui apportaiit la solution complète 
c!iu ,problème du jour. 

Elle reconnut qu'et,e n'aviait pas 
la tête à a' occuper de mots croisés. 
matin·là ... 

Et cela leur servit de tendres a· 
Co~ d'oeil rapide eur les informations veux 

Le directeur du bU'T'Cau de J'lndustJ-ie 
à la Chambre de Coonmerce ayant déci­

eu dé d'ouvrir à Istanbul une exposition 
ce industrielle, tous les établissements in· 

téreesés envoient, cl:iaque jour, les é· 
chantillons des articles qui y seront 

d.es première.a rpagoe, puis, s'arrêtant -----------~=~==­
- celle qu'elle connaît bien, le p1'ier,. 
\insi Qu'j} Lui aiirive si so-uvent à elle, de 
le faUe. en un recta.g]e épais qui enferme 
le mot carré. Alona, il tire un crayon de 
~ poche et des yeux_ de5 doigts com-

MUNICIPALITE D'ISTANBUL 

THEATRE MUNICIPAL 

DE TEPEBASI 

Les échanges commer­

ciaux turco-yougoslaves 

La uouvellc conveulion commer­
ciale culrc les 2 pays alliés 

ll>ence la recherche dont C'l'le peut suiw-e Ce soir à 20 h. 30 
~•ote par ecote le progrèe. lmnbul Beledi~e11 On a commencé à appliquer, à 11>'11"-

I h t h. m· t 0J:~r~~~llE tir du 5 couTa.nt, les dispooitions du 1 n'05t P&S mal, cet homme : so re- ..,e Il' llya t'OSU nouveau trait.; de oomme.rce tulrco-you· 

ll\e.nt vêtu, 1'aa énergique, la c.i.nquan- 1111111111111 !yak Takl.Illl. iroeiawe. ~e environ ... L•im.aeination de Mlle h' n'y a PO de doute qu'elles fa,. 

l.eiévrewc "" met à fol'JCtionner tout vo.rioeront le développement des re-
llqtour de cet inconnu qui eemble ..,..... Arasi·ntla lafli<>n• <:ommerciales entre 1... deux ~er .... pusion ... li va &W!J>rendre le 
' pays. ~aa-d qu'elle att.ac.b.e 8lV lui, itl. va de- j1.19Qu·à cea dernières années. nos re-
v'lloar qu'e.lle Ùntére91e à oon effort. il Ill (Parmi la ma•se) Iationa commerciales avec la Youiroela• 
v~ lui a.dr.,.... la. Pll>'Ole. kl!Î. demander vie se basaient bUT des traités de com· 
~ · 'd 1 l · Ifri ' 111111111 Par Maxime Gor k l c,.,._ a;vis, une a1 e •.• • va ut o r aon' Trad.en turcdeVù NtJ merce conclus à titre provÎ90ire. Celui 1 
. .......,. et N. vie.·· Et voilà wie a~w.-1· conclu le 20 juillet 1934 demeuna en. 
~. de plwr à l'actif <le Afareueritie Le- SEt"l'IO~ OPERETTES vü;cueuT par des renouveHements semes-

16v.eux ... Ah 1 ~e front clc l'homme THEATRE FRANÇAIS triels julOqu'e.u 10 juillet 1936. 
'c fronce, le crayon t&4><>te nerveUS&- A cette date, il fut Œ'enowvielé p<>ur 
1ti...,t le papier. D'un coup ,d'oeil, elle M A s K A R A t•oÎ6 mois enC0111C. 
~l.b.ient&t .repéré la ligne où il accro- J En novembre 1936 C9l Olltervenu fi .. 
~..., le mot Qui lui écha,pipe... Et elle 
°"'nit, ca.r, elle, eh'e l'a trouvé ean5 \ 'audeY1lle nalernent le nouveau traité ba3é sur le 
l>op de mal ... c Grand. quand on ~·= Mus de Cemil füfil. - Livret d'Ekrem R•t't système de cleming. 
.., r . =.================~( Ju:squÏci, il n'y ... eu aucun d;fférend )' Proche, et petit qua.nd on a atteint > entre I.ea négociants des deux hautes 

ro;. lettree ... Trois lettres '9olées qw · TA R 1 F D 'A 80 N NE MENT 
~ f "· li paa-lies contractantes. ! ont part.e c aucun autre mot.·. 
'1tt devlll· - l'a.st<>C<: que oac.he cette ,' 'l'ui·iiui'e .· Nos négocianto C)QJ>Ol'ta.teurs ne ee 
<l~ ~· .l!:lrangc1•: sont heu.~és à aucune diHioulté. Tout 

. 'uon.. . au contraire de grande5 facilités leur -. :le pauvre homme ae concentre en Lt4s. Lt11s. 
""1... j an 13.50 1 an 22.- ont été aCCOTldécs PM les iétahlisser::~t9 

i. Le t"a1'n ralentit et st~~ne Elle se 6 mois 7.- 6 mois 12.- yougosil&vea, ce qui a avoa:i9é au-d 
.. -~ '' • ta.nt n"" exportationa à dootinati<>n e '-'e ... Sa prudence instinctive lui fait 3 mois 4.- 3 moi~. 6-

~~t ~::a::~:==t~IÎe ~~l ce if":; à relever À ce prtqpoe, que le 

• ' 
DEMAIN SOIH JElJOI nn CINE M E L E K 

GAITE ..• CllAl\SONS... \'A LSES... li USIQUE. · · avec le 
llcr11ier st1ecès ' 'ic11111>iS: 

GUSTAV FROEHLICH LIDA BAROVA 
DA.NS : 

- BOBBY 
11\'cc: 

~111111, 
GEORG ALEXAl.\'DER, un \audevllle musical, cha1·­
plei11 fl'E:\'TRAIN, <le Ll'XI!: cl de JOLIES l•'Elt:\IES 

no.\JV'eau traité de eonmierce a été ae­
oueilli très favorablement par les né· 
~ociants ex.portateursi .de notre place. 
Ils sont, d.ailleurs, de plus, convamcl!S 
qu.e l'amitié politique .aiu.ra a1U.88Î son in· 
fhienc.e dan, le domaine économ.ique. 

Nos importations de produits 
youiroslaves 

Quel.a .ont les pnÎncipaux ia.rtJcles you­
goslaves que nous introduisons dana no­
tre pays ? 

Ce sont les peaux. les tonneaux, leJO 
boi9Clries, le fer, les "'J>pareilo électri­
ques, les poêles en fer, les .matérieux de 

Nous exportons à destination de la. m.ie:rs diélp:u1!.s n'ont pes eu lieu. 1 fœsé, tnut près de Ja roube. Lf1s voyageurs, 
Yougosliwvie .principalement du •el, des 
Coll9erves, des légumes, .des cierges. 

A_ œllse du bro~. on e. eu il. en- df6 TllégocJ:unJts l>ullgm-es, on.t reçu dEI; bJœ 
~r œux llbcidents. Le prem!ec est S1llrŒ qu1 ont l!lécaislté leur ~ à 
swvenu en mer. Le baiteau Kalamt•, en l1lôpiful. Comme la tannerie e.st très dévelop­

pée chez eux, les Y o~oslaves achètent 
chez 111:ous les matières premières né­
ce.!sa::·rcs à cette indu.str.ie tei,e QU>e I' er­
tnait de vallonnée et aru.tres trroduit:s. 

La Y·oogoslavie est également cliente 
è ~ nos fruits secs. 

Ain'!11Î, dan·s une armée, nous lui avons 
envoyé 70 tonnes de 1figues, 23 tonn.e.ot 
de no.fsettes, 10 tonnes de noix. un-e 
tô'Ilne d·e oierge.s, (1' e:icpona.tion de ce 
dermier article est t9Uscepti.ble de .déve­
loppement.) 

P.a·r oon tre, nous envoyons peu de ta­
P·:s et de soie. 

No~ exiportationJJ d'articles industriels 
ont baissé rpar riapport aux autres an-
nées. 

Les ventes de tabacs 

rzn1ir 

lzmi-r, 10 A. A. - La vente des 1:111-
bacs se polll'suit dans d.e bonnes condi­
Lons. JU!!Qu'à oe soir, dians la ir.églon de 
l'Ei'c-e, 15 rnillions d'C kilo.. de taba.c!! 
ont été déjà vendus. 

/hnëii commercfale ltallana 
ùpll1I enU!remeot msé et résems 
Ul. 8.\5. 769.054,50 

Direction Centmle MILAN 
Flllala<! dana toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Cr,attOfl.6 d l'Ktranger : 
Banca Commerciale Jtnltana fl'rance) 

Parla, Marseille, Nice, Menton, CaJt... 
nes, Monaco, Toulouse, Beaulieu, Bonte 

Carlo, Juan-l~~-Pt1t1, Caaablanca, 
(Maroc), 

Banca Commerclale rt.11tana e Bulgara 
Sofia, Burga•, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Ttallana e Greca 

Atll~ne•, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Ranca Commerciale ltaliana e Rumana, 

Bucare1t, Arad, Braila, Bro•ov, Com­
tantza, Cluf, Galatz Temllcara, St­
b~u . 

Banca Commerctala lialtana per l'Bgtt­
to, Air randne, Le Catre, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale llaltana Tru•t Cy 
Nt:W-York. 

Banca Commerciale TtaUana Truat C11 
Boaton. 

Banca Commerciale Ttaltana Tru1t Cy 
Pllfladelpllla. 

A/ltltatlo111 d l'Btranger 
Banca della SvlztO't'a ltaltana: Lugano 

Bellinzona. Clltru10, Locarno, Jlen­
drlllo. 

1 

Banque l"rançatae et Italienne pour 
l'Amérfl,lue du Sud. 

(en Trance) Parla. 

(en Argentt"") B1ieno•-A11re1, Ro­
aarto de Santa-Té. 

dooblamt la 'POinte du Sem.Y. a. dlll!lllé 1 

-----

MOUVEMENT MARITIME 
LLOl[) TKIESTINO 

(;aJata, i\lerk1•7 Rlhlim han, Tél. 4.\870-7-8-9 

DEPARTS 
ABBAZIA partira Mercredi t l Novembre à 17 h. Bourgaz, Varna, Coo•tant~a, Sou· 

li na, <ialatz, et. Braila. 

CELIO partira JeuJi 12 Novenr~rè l 20 h. dos Quels de Galala pour le Pir'• Brin­
disi, Veni1e et 1'rleete. 

CAMPIDOGLJ() part.ra Jeudi 12 Novembre à 17 b. pour Bourgas, Varna el Conel•bt.a. 
A~SlJ{IA pattira Jeudi l~Novemhre A i7 h. pour Vava1ln, Salonique, Volo, le Plrd,., 

Patras, Santi-Qunranta, Brindisi. Ancone, \'enlae et Trieste. 

M>:RANO partira Mercredi 18 Novembre à 17 b. pour le Plr6e, Naples, lllanellle 
et Gênes. 

SPARTIVENTO partira ~1ercre<11 18 ~ovombre à l7 h. pour Bourgas, Varna, Oon1-
tantzk, Soulina1 Galatz et Jiralla. 

QUJRINALE partira Jeudi 19 )/ovembro à 20 h. des Quais de Galata 
pour le Pirée, Brlndtat, Venise ot. Trieste. 

I:;EO partira jeudi 19 No"Vembra à 17 h. pour Bourgas, Varna, Cen1tant1a, Odea1a, 
Hatourn, Trdbizonde, 8an11oun, Varna et Bou•gaa. 

ALBANO partira Saniedi 21 Nove1nbre lL t 7 b, pour Salonique, :HétcUn
1 

Smyrne le 
Pir~e, Patras, Brindisi, Venise et Trieste. 

CAMPIDOGLIO partira Lundi 2a Novembre à 12 b. pour Smyrne, Salonique, le Plr,e, 
Petiras, Naples, Msraeille et Gaaea. 

CAi Dt<~A partira Je .Mercredi 26 Novernbre à 17 b. pour Bourgu, Varna, Coo1tant1a, 
Sou li na. Gala1 z et Bralla. 

rEL!O partira Jeudi 26 Xovembro lt 20 h. des Quais de Galata ~our le Pir4e, Brin· 
disi, Venise et Trieste. 

A\'l<:NTINO partira le Jeudi 26 Novembre il 17 h. Bourg••, Varn3 et Constauta. 

ABRAZlA partira le Jeudi ~6 N'o,·ombro à 17 h. pour C&valla, Salonique, Volo, Pir,e, 
Pntraa, Santi-Queranta, Brindisi, Ancone, \'en11:1e elTrle~to. 

Servlc•e <'Ornblru\ avei:! les luxueux paquebota des Suou.~téa lTALIA et COSULICH 
~auf \'ariatlons ou Tc>tardff pou'" let1quela 111 con1paguie ne peut pas être tenue re pou 

-.,ttble. 

La Con1pagnle délivre de.11 bflletei d1rect1 pour t.uu111 lea porla du Nord, Sud eL Centre 
d'Arnérlque, pour l'Australie, la Nouvelle Z'lande et l'Kxtrérne-Orlent. 

La Con1pagnie d'livre delJ billet• mixte• pour le parooun maritime terreatre Iatanbul­
Paris et latanbul-Londres. Elle d'llvre au111i les billet1 de l 1Aero-~spre110 ltali1na pour 

Le Plr,e, Athèoe1, Brindisi. 

Pour tous reo1e1gnemeols 1'adre1Jser à l'Agenoe li~nérale du Lloyd Trleatiuo, Merk s 
Hlhtlru flan, ()alala, Hl. 44778 el à oou Bur8Ru de P4ra, Galata-Seray, T~I. 44870 

FRATELLI 
Uuals de Galata llüdnvcndigàr llnn 

()éparts pour 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam Hambourg, ports du Rhin. 

Bourgaz, V atna, Conat.antza 

PiréA, Maroeille, Valence, 
l ,iverpool. 

Vnpeurs 

c Ganyn1ede1 ' 
« lltrcu/es • 

« Tibe1·ius » 
• ller1ne1» 

• llercult• » 
c Tibtriua > 

«Heru1e11 

.Lima Maru. 

"ToyookaMaru. • 

SPERCO 
Salon Caddcsl Tél. 44 792 

Compagnies 

Compagnie Royale 
N éerlaodaite de 

Navlga.tioc à Vap. 

.. 

Nippou Yueeo 
Kai1b1 

Oates 
(aauf impr4Yu) 

ch.du 9-14 Nov. 
ch.du16-20 Nov. 
ch du:IL-28Nov. 
ch.du26-30 Nov. 

vers le 9 Nov. 
vers le 19 Nov. 
vera le 26 Nov. 

ven le 12 Nov. 
,vers Je 18 Déc. 

C. !. 'l' (Compagnie. ltaliana Turismo) Organisation Mondial.e da Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aénens.- tiO 0/, de 

riductiou aur le• Ohen1.in1 de fer Italien• 
!au Brûtli Sao·Paolo, Rto-d•-Ja­
netro, Santo•, Bahia Cuttr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
(Pernambuco). 

S'adr••ser à: li'HATELLl SPERUO · Salon Caddesi Hlidavendigâr Han Galata 
'I' 1 4 470~ 

!au ClltltJ Santtag9, Valparatao, 
!en Colombie) Bogota, Baran­
qutlla. 

(en Urugu.1111 Montevideo. 
Banca Ungaro-ltallana. Budapeat, Hat­

oon, Mlakoll, Mako, Kormed, Oro1-
lla"4, Satg•d, etc. 

1 

Banco ltallano (en Equateur) Gayaq11U, 
Manta. 

Banco Italtano (au Pirou) Lima, Are- ' 
qulpa, Callao, Cuzctl, Truftllo, :roa­
na, Molltendo, "ldcla110. Ica, Piura, 
Puno, Clltnclla Alta. 

Hrvataka Banka D. D. Zagreb, Soua1ak. 

Slèire d'J.etan.IJW, 
la2zo KaraJi:oy, 
«841-2-S-4-~. 

Rue Voyvoda, Pa­
T~éph<ic,e. Ptln, 

Agence d'I.rtanbul, Allalemclyan Han. 
Dlrectlon: Ul. 22900. - Opéra.tl<>D11 iéin.: 

221115. -Porte!euille Document 22903. 

' Compagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A 

Genova 

Départs prochains JlOUI' 

BAHCl!:LONE, VALENCE, MAR· 

SEILLE, GENES, et CATA1 1E: 

S/S CAPO ARMA Io 13 Novem. 

S/S CAPO l<'ARO le 20 Novem. 

Oéparls vroebalns 1iom· BOUR­

GAS, VAHNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et BRAILA 

Posltlon: 22911. - Change et Port. . i S/S CAPO ARMA 
22912. 1 

le 3 Novembre 

Agence de Pêre., r.studàl OM14. 2•7. All l S/S CAPO FARO 
Namllc Ba.n, Tél. P. lOt&. I S/S CAPO PINO 

le 10 Novembre 

le Il Novembre 

ATID 

Nnvlgallon Com)lany Culffa 

Services l\larillmes Roumains 

Oép.irls prochains pour 

<.;QNSTAN'l'ZA, GALATZ, 

BRAILA, BELGRADE, BUDA­
PEST, BRATISLAVA el VIENNE 

S/S ATID le Il Novembre 

S/S OITUZ le 20 Novembre 

S/S ALISA le 21 Novembre 

Départs prochains pour BEY­

ROUTH, CAIFFA, JAFFA, PORT 
SAID cl ALEXANDRIE: 

S/S ARDEAL le 12 :Novembre 

S/S ATID le 20 Novembre 

S/S BUOURESTI le 25 Novembre 

S/S ALISA le 30 Novembre , Succuraale d' lzmtr j 
Location de coffrea-forb d Péra, Gala- Bllleta de psssage en claa.. unique à pri• Servie. rpécial bimm.uel de Meriin 

' ta l•tanbul. léduita dano cabioeo extéricureo à 1 et 2 lita pour Biyrouth, Uaiffa
1 

Jaffa, Port-Sard 
1 .:~VTCB TRAVBLBR'S CHBQUIS nourriture, Til> el eau minérale y comprio. el Aùxandrie. . . 

t=_ Pour tous renseignements s'adresser à l'Agenoe Mar1t1rne Laster-
, Silbermann et Oie. Galata, Hovaghimian han, Tél. 44647.6. 



4-BEYOGLU 

LA PRESSE TUROUE DE [E MATIN 
Les demi-citoyens et les 

citoyens complets 
Af. -4.hmet Emin Yalman cnnsa­

cre dans le .. Tan", un remarquable 
article à la réunion tenue diman­
che dernier, au Théâtre Francais, 
par !'association des Turcs f':hré­
tiens laïcs et dont nous avions ren­
du compte. Il écrit notam1nent ; 

1 eu 
1 

1 

~ard à leur milieu. > 
M . Ahmet Emin Yalman termine 

en citant l'exemple d'Or/anides 
efendi, qui, au.t jours désespérés de 
l'ar1nistice, demeura un citoyen 
turc ; celui de Nicolas Agnides. de 
Nigde, qui, ayant bénéficié d'une 
bourse d'études pour se rendre en 
Amérique, n'a jamats voulu trahir 
le pays, grâce auquel il avait pu 
s'instruire. 

l ,'Université <le l'Est c:Dan.s certdins pays d"Europe, il y a 1 
des demi-citoyens, qui sont un legs du 
paasé. JI,. sont des ressortiseam1t.s du pay.s La création d'une Université dans 
maie ne paTlent i,:-as sa langue <. omme 1 l'Est, écrzt M. Asim Us dans le "Ku-
I.an.gue maternet1'e, ne -a' ident~ient pas run", est une des belles idées de 
avec le foyer qui ks abrite et eont con- .11 notre grand Chef Atatürk : 
daannés à y m-e1110r une vie à part. f cAu cours d'une conversation ou'il a 

Dans certains p~ys, on s'efforce de eue à Ankara avec ses cama.rades, le 
faire entrer de force dans 1a vi~ publi- troisième inspecteur, M. Tahsio Uze-r, a 
que cette catégode d'isolés. abordé )a question .de la santé publique 

L'aspect offert par notre pays est dans les vi'11ayet'S de l"Est. 11 a souLig·né 
tout différent. Pour noue., être un ci- que lo1r.s de son départ pourr Erzurum, 
toyen l'ure complet est un SUIP'rêime ho~-- il y a neuf mois, la population de c.ette 
neur. Il faut, pour porter cc tilire, le mé- zone de hUii.t vilayets qui est de prè!' 
riter, le gagner. d.e 2 mill:ons d'habitants, ne di~posa.iit 

Mais il faut reconnaitre crue les indi- en tout Que de 60 médecins, aloT'S que 
vidus QU; apprécient la Vél~'eu.r du titre }' Ofl en com_pte 890 pour la ZOn~ de 
de citoyon turc et aspirent à en jouir Bey()f?lu, qui ne ~roupe pollfta.Jlt guère 
pleinement se trouvent en pr.;5 ence plus de 240.000 habitants. La propor· 
d"une 9ituation trè~ difficile. La C'Ol1ec- tion est Ja même pour les pharmacies. 
tivitê à laquelle ils aspi'rent à sïdontif.er Et l'e plus tragicrue, c'e&t qu'en dépit 
ne )es admet pas facilement dans ~on d.e .... efforts conjugués de Tah~n l fzer et 
sein. Les individus de cette cat.;S{orie des ministères de l'A.grioolrure el de ia 
se trouvent aujourd'hui dans une 33 tua- Santé PubliQue, cette situation ne s'e!>t 
tion exceptionnelle et éprouvent \!ne pa'9 améJ.tcwrée depuis un an. 11 faudra 
dou1oureuse impres&on dï1so1'ément en· donc des aruniées d'une activ.té longue 
tre la collectivité à 18.quelle ils appa~ et tenace pour compenser tout ce dont 
tiennent par la nai&&a.n-ce et celle à la- nos vilayets de l'Est sont privés. E.t 
quelle ri:s se sentent un~ par Ja pensée r on a r impres!fion que la première con~ 
et le sentiment. di-lion .de ce plan de r·elèvement ost {'a-

Lea hésitations dont témo~n·e ;. leur chèvemcnt des lignes Sivas-Erzurum et 
é5tard la collecrlvité générale n' e!t pas Diyarbekir-Van, ainsi que des chaussées 
jnjustifiée. Elle a e99Uyé à cet ~ga.rd lntermédiaires. Et la seconde sera la 
dans le passé, notarrunent pendant Ja création de I"Université de l'f-.i.t. 
période de l'armistice, des ex.périences L·Uni·ver.sité aura pouT effet d'é}eve:r 
fort amères. l'étage intellectuel et .social de cette Té~ 
Ma~ d'autre part, il n'est pa'l iuMe s;clon ; Eed rayons de culture éc1'airl!"ront 

de iaiisser dans une situation dése'lpérée les zones du Illème et du IVŒne ins­
k:e individus nés sur ce territoi.re e!. QUÎ pectorats. Elle permettra à beaucoup 
désirent du fond du coeur être des et· d'enfants twc.s des vilayets orientaux 
tovens turcs complets. d' accOd-er directement à l'instruction 

Aujourd'hui, toutes les nations c'é - !'U'Petneul"e et les jeunes gens ainsi for­
ploiient de grands efforbs en vue d' ac-- ·més ?sCTIVlront dans leur rpropre région . 
croître le nombre des citoven.s faits à Le gouvernement ne sera plus obhgé 
son im~e. La rnarrmite die fusion hout alors de rechercher des médecins dans 
sans cesse dans un pays corn.rne !'Amé- les v}J1ayets de l'Ouest pour les envoyer 
rioue afin de ·réaliser cela non pa;r la dans ceux de I'Ut L'Univers.ité de l'Est 
violence, mais de bon gré. Ceux qui veu tTavaillant la main dans la main, de 
lent vivre da.ns le pay!:t et qui sont ani- concert avec cellos d'Ankara. et d' Is­
més d-e bonne volonté savent Qu'il' ont tanbul . r.endrra des services non seule­
tout à gagner à devenir des América~ns. ment au pays, mais aussi à I'Un1ve!'s. > 

Chez nou, iI est nécesea.ire qu'une 
porte demeure ouverte à ceux qui veu­
lent devenir de.a citoyens turc.a complets 
et s'identifier pleinement à la nation. , 

Un compatriote Qui, paY ae. famille, 
~ Grec et qui depuis des ann.;es pu-

Le Turquisn1e d'Antakva 
est sous la garantie 

de la France 

J 

blie une revue en langue française dans M. Etem l2zet Benice relève, dans 
le but de faire oonnaitre la TurQuie à l'"Açik Soz". les préoccupations que 
r étranger, m'a dit un jOIU!f : cJe ne suscite l'oppresston croissante à la-
veux pas être un sans-patrie .. J'ai choisi quelle sont soumis les Turcs du 
la Turquie pour patrie. Et je me suis ''sancak" : 
efforcé de la faire connaître à I' étran- c:Il est certain que ~i un de nos com-
ger. J'ai P'l'us ou moins, fait mes preu .. pa.triot~ en venait seulement à subiT un 
vee. Ch.acun me dit chravo f> ; rr1ais simm1e •ignement du nez pour avo'il­
je ne parviene ,pa.e à être traité comme été contraint de paFticipe.r aux élections.. 
un Turc. Quel Que soit le pays d•J :non- pouc avoir été empêché de circuler d ns 
de où }irai. ai, après cinq ains de sé- les rues. pour avoir partic:Ïipé à un at­
j04JT, je demande à devenir citoyen de troupement, ou pour tout autre pT"étex­
ce pay1, on m'accordera ce droit et te, nous en tiendrons responiable le 
tant que mon attitude n'aUTa rien de gouvernement fu-anQais. Cela est évi -
contraire à mes devoirs de citoyen, on dent. 
n.e me ccmaidére.ra pas co.mme un ltran~ Tout en voulant CToire que la France, 
gor. Moi, je suis né en Turquie ; mon qui sait ce que 'SÎ.gnif:e la 11.berté, tant 
père auaeii, et il a rp.aissé toute .sa vie dans individuelle que nationale, ne donne.ta 
ce paya ccmune un v:rai Turc. Et malgré pas lieu à ]a réa1is.ation de pareilles 
cela. malgré ma wlncérité, toutes les por craiintes, nous désirons voir entamer un 
tes .ac ferment devant moi.> moment plus ·tôt les négoci~t.ions à la 

Ce compatriote a rai.son. Nos hésita· faveur des<1uelles l'Etat indépendant des 
bons sont iustibées Clll fia.ce de la mas- Hatay pourrtl8. errbo~err son drapeau.> 

ee : maie il n.e faut pas juo:er excessif de La conférence militaire 
reconnaitre crun.me des citoyens tUTcs I 
complets ceux qui, en lolnt qu'indi,,idu.s. i de Bucarest 

Mercredi, 11 Octobre 1936 

LA VIE SPORTIVE 
82.000 Ltqs. 

LA BOURSE 
Istanbul 10 Novembre 1936 

Dans ses déclaTations à notre conhè­
re ancyrien, l'Ulus, le général Ali Hil<­
met a .spécz.Hé que les frais globaux oc­

casionnés par ·notre représentation aux 
Je\lx de Berlin s'élevaient à 82.QOOLtqs. 

M. Morkaya., dans l' Açik.Oz. tirou<ve 
cc chiffre exorbitant et peu en ra,pport 
avec les résultats obtenUiS. 

... Au lieu de faire un tel débours écrit­
il,. pour enregistrer de telles défatt;s, n'é-1 
tait-il pas plus logique de consacrer la­
dite somme à la formatton de la jeunes­
se. ? 

Pour notre jeu11esse on peut se per­
mettre de dépenser non pas 82.000 livres, 
mais même 182.000 

Nous nous sommes mesurés ici avec 
l'équipe yougoslave. Nous n'avons pas pu 
la •;at11rrt' 

ftfats les Yougoslaves n'ont pas envo­
yé leur équipe au:r: Olympiades de Ber­
lin, la jugeant trop faible. 

Com1nent dès lors avons-nous osé en­
gager dans ce tournoi notre équipe, qui 
n'avait pas eu raison de son adversaire 
en jouant chez elle ? ' 

Alors que nous savons que nous ne 
sommes pas encore mûrs pour de telles 
conipétitions et que nous n'arrivons pas 
à nous délivrer d'être les derniers dans 
les concours balkaniques, com1nent avons­
nous osé nous 1nettre en ligne dans une 
compétition mondiale aussi difficile ? 

Est-ce pour faire battre nos enfants 
- encore inexpérimentés - que nous 
avons dépensé 82.000 livres ? 

L'opinion turque s'est lassée de se lan­
cer dans des controverses à cet égard. 

Il est uttle d'envisager la questio" spor 
tive dans son ensemble. 

Pour ce faire, il faut la confier à l'e­
:r:ame11 de gens autorisés et compéte11ts, 
qui ne se laissent pas influencer par les 
chimères. Le 

(Cours informatifs) 
Obi. Empr. intérie.ur 5 % 

1918 
Obi. Em,,r. intérieur 5 % 

1933 (Ergani) 
Bons du Trésor 5 % 1932 
Bons du Trésor 2 % 19 32 
Obi. Dette Turque 7 t % 

1 9 3 3 1 ère tranche 
Obl. Dette Turque 7 t % 

1933 2e tranche 
Obi. Dette Turque 7! % 

3e tranche 
Obi. Chem. de Fer d'Anatoli.e 

1 ex coup. 
Obi. Chem. de Fer d' Anatol.i.e 

Il ex coup. 
Ill ex coup. 

Obi. Chem. de Fer Siva.s­
Erzurum 7 % 1934 

ObJ. Bons représentatifs Ana­
tolie 

Obi. Quais, docks et Entre-
pôts d'Istanbul 4 % 

Obi. Crédit F oncicr Egyptien 
3 % 1903 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 
3 % 1911 

Act. Banque Centrale 
Banque d' Affa.lres 
Act. Chemin de Fer d' Ana­

tolie 60 ~Q 
Act. Tabac. Turcs (en liqui­

dation) 
"'et. Sté. d'Assurances Cie•. 

d'Istanbul 
Act. Eaux d'l•tanbul (en li­

quidation) 
Act. T ramwa.ys d'Istanbul 
Act. Bras. Réunies Bomonti­

Nectar 
Act. Cimen.to Ar3lan . Eski • 

Hiss.ar 

VO\•age de l\l Bastid L ES M ij S E ES Act. Minoterie c Union > 

B 1 
1 Act Téléphones d'l,tanbul 

à e grade Musée des Antiquités, ÇITtut Ktii~k 
1 
Act. Minoterie d'Ori.e.nt 

Pru.:O. 11 A. A. - M. Bastid . accom Musée de l'Ancien 01tent CHE()111'S 

Ltq. 
gfi ib 

00.15 
41.-
60 -

22 Ili 

42.40 

42 40 
-.-

llKJ. oO 

10. 

1()8 -

IUt. 
!Jll.50 

10 

25 80 

1 ro 

11.75 

I0.60 
20 .-

!J. 75 

la \JO 
10 IO 
U HlJ 
0 &> Que l'argent de la nation turque et les 

muscles de la jeunesse turque ne soient 
p!us tes tnsi .. unzeri.ts du bon pla1s~r 1 

M. Morkaya oublie, nollS 9"rnble-­
t-tl. certaines choses essentielles : 

1 
pagné par le directeuT de ca·hinet. M. ouvetts tous les jours, sauf le mardi, de Ou\•orture CIMure 
Alphand, se rendr>a iprobablement à 10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

1
• Achat 

Belgrade vers le 20 novembre POUY J Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque ... ondTet11 H11.-

Vente 

Hlf) 
Il cite en exemple le foot-ball et 

ba$C toute ~on .d.Tgumen.tation swr notre 
défaite .dia.nis cette SPécialité. Et 1

1a lut· 
te ? Et le cyclisme ? 

prendre contact avec t1es ministres du eectio New-York 0 79 53 f)i 

commerce et de l'agriculture youS{"osla- n Paris 17 14. ïb 
o rn ab 

ves et étlldier les Queshcms touchant la Musée du palais de Tapkapu Vlilan 15 lt.50 
politique du blé. et le Trésor : 

-.-
-.-

Bruxelles 

2 los Teprése.nt.aJnits tu.rc.s sont pair- ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, Athèn.cs 
venus à faire hisser le dra;peau natio- --------o sauf les mercredis el samedis. Prix d'en· Genève 
n:al par deux fois au mât olympique, ! a «Casa degJi ltalianÎ)) trée: 50 piastres pour chaque section Sofia 
exploit que plusieurs nations. telles la Musée des arts turcs et musulman" Amsterdam 
Belo:ique ,la Pologne, les Etats hall<ai- de Londres 1 °rague d Sule11ma11i11e : 
niques n'ont pu réaliser, quoique ayant 1 Vienne Londres, 1 O. - L<>rs de la <élébra-dépen_é peut-être JPlus de 82.000 li- ouvert tous les jours, sauf les lundi1. Madrid 

1 tl'on de 1' anru'versaire de ,'.,. marche E\l!r L B I' VTes turques pour eur représenta- ...... es v~ndredis à partir de 1 3 h. 1 er 1n 
tlon. Rome et de l'armistice, en présence de Prix d'entrée : Ptrsè I 0 Varsovie 

3• Nos athlètes ont retire beaucoup I'aanbas!ladeur M. Grandi, et d'une im· 1 Budape•t 
Muscle de Yedikule: Buca 

d'enseÎgnements des éoreu;ves de Ber- mense foule d'italiens, le !ilecrétaire du 'I re&t 
lin. Et ce n'est rpas là un mince ava.n- Fascio a annoncé Que l'on a fait l'acoui· ouvert toua les jours de 10 à 17 b. 3e}grade 
tla:S{c en vue d-e la formation de la iew- sillon. avec les ·re8Sourc-ela d.es Italiens de Prix d'entrée Ptrs. 1 O. Yokohama 

n°""'N,etudo~lt JPa.rle M. Mo.rkay"." . , 1 Londres. d'un vaste pala,. 81\l centre de Musée de l'Armée (Ste.-lrène) ~;:.,s~;huolm 
a re.1 ement, nous aurions aJme 

I '- 't' · · d " a' I Casa ouvert tous les 1· ours, Ab uf les mardi"• O que nos victoires fussent mw'tipl.,.. Mais 

1 

.. ci e, qw servira e 5 ege a 1 
1 

pour un début, c'est fort promettal!lt. d,egli ltali.ani. de I 0 à 1 7 h. Mecidiy .. 

- .-
a.~6.-

48. IU 

-.-
-.-

7 43 -
t .U7 fi3 
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-

-.-
21~ 

-.-
-.-

--. -
-.-
-.-

-.-
-.-
-.-
-.-
-.-

IJ<J() 

-.-
244 Nul doute QU.,, dans l'e.venir, nos ...o=;......;;;..-.... ========---..;;;.;.....-;...-.======--._.-..-,=;;; . ...-_,=-., Bank-note 

athlètes feront meilleuTe fii:U<"e. 1 C l' 1 b • j • d CLO'l'UHE 
De toute façon, et !'°"" .""rler chif- OnCOUrS pou.r é a OrattOl.1 ( Ll pro jet . U salon des Heate Turquie 

fres, ~ous ·P~r9lstons a croire que 82 voyageurs C.Jlll sera construit sur les c.1ua1s de Gal t Bon4ue Ottomane 

DE PARIS 
l•'r, 231 
Fr. 4~U . 50 

mille livres n est pas une somme exœs- a fi BOURSE DE LONDHES 
stve eu é:gal1d aux .résulœ.ts ohtenu'S. ---

care&t, constitue un des plus grand.. évé De I' Ad Ill i Ili str:1tio11 pour )' CX}lloi-
~;:qe:el3, ~:Ë~~s ~;: :a::n~ea~:-~· l<tlÎOll dtt IlOrl d'lsla11hul 
mutu.eh'ement que .des .sentiments d' af.. j 
fection et de respect, <echerc:hent mi- Un conCOlll'8 auqu<'l peuvent purtieipl'r les architoctcs pt ing1:., 

nutieusement les formes et les condi- nieurs constructeur8 turcH et étrnn~1·rs, a Pté organist: pour l'élaho· j 
lions dan lesquelle• ils .d~vront co':'st.i· ration du projet du salon des voyageur~ (jlli s!'ra 1ldifié à nouveau 
tuer u:n Iront commun vJS-a-'V'is de 1 ex· ' sur le terrain appartl'nant 11 notrP administrai ion situé sur les quais 
tériewr. C'est iuâce à cela que le Pro- do Galata, entre les .\[erkt•z et ( 'inili Rihtim Banb et Sttt' 1 
che-ûr.ent tend à jouiT d'une paix ' eq uel 80 
pleine de sécurité dont les effets !éten- trouvent actuellement le l'anoran1a llan, !'Orla Han ut le .Mar·i-
dront jusqu'en Europe Central". li n'est time Han. 

Le concours sera el1îL11r1( le G r1:vricr Ul37. per90llline pour ne ,pas recor.110a.Îtrc la 
RJ'ande importance de cette entreprise. : , Les projets seront examiné~ pnr un jmy. Les la11réats rerevrnnt 

Lee E.tats du pacte qui travaiJ1ent à . '>r.:oo 1. 1 · 1 )00 1 · 
faire du système des ententes une ar- une prnne de uO n•res e (H'llllller, ( l\Te$ Je ~CCOnÙ et 5(10 

1me p()UT la paix. ont e.cqUÔ9, notanv- livr!'S ChaCUtl Ùe8dix SUiVan[S, 

Lire 
Fr . Yr. 
Dol!. 

92 65.26 
105 . IO 

4 87 .li6 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 10 Novembre 

BOUHSE dt· LONlHlES 
New- York 
Paris 
Berlin 
A1nsterdam 
Bruxelle1 
Mll•n 
Genève 
Athèneo 

4.87 685 4.87 81 
l()iJ 13 105. 13 
I~. l·J tl l25 

9 oa :i.; g w 7n 
21; ~a . w 28 Silo 

U2.65 9~ 6b 
2t.2l. 75 21.215 

649. 649 
(Comn1uniqué par l'A. A.) 

BOURSE flo Nl•:\.V-YOHK 
Londres 4.88.:!E< 
Paris 4.ti4 26 4 61 62 ont fait leurs preuves. Et il ne fa•it PM 

oublier que ces indi.vidus, en cherchant f 
une nouiveh1.e vo.ie an dépiit de la pres-: 
eton de leur collectivité. CC6 individus 
font figW'e en quelque sorte, de héro1, 

lrf Yunus Nadi écrit dans le ment par les réunions de Bucarest, des Les personnes \'ou\ant parti .. ip1·r. bont invit(:Ps 11 
ChPf <lu ::3er\'ice Technique, à Galata, Fermenecilel', 
1iour obtenir le règlement du concours. 

s'adres8er au 
lia rdar Han, 1 

Rerlln 40.2a -.~-

"Cumhuriyet" et "La République•• : droit. à l'admiration et e.u respect du 
cDi ons ouvertement QUie la Téu.n~on monde entier. Nous les en félicitons de 

Amsterdam DB 87 
Milan 5 26 25 

5.3.00 
- .-

militaire des Etat. de l'Entente à Bu- tout COClll'.> - 1 15 b. 47 (clO. off.) l8 h. après clôt. 

p- FEUILLETON DU BEYOGLU No, 45 -----, 

LA "E 1 GE """"""""" 1 '''''''"'"""''''''''"""'''''''''''''''''' ,,,,,,,,,, ........ 

l·-·-·""'"' DE GALATA! 
----- ~ :r: t.O :tB E ~ C? _.. 

POU1Ttant. puisque Bérard .avait atteint voua avez to-rt de prêter cet argent à Pren.ez sa succession. C'est vous qui qu'avec quinze ~Îvre9 en banque, et. 

'

le fond de l'humiLté, il ne falla.it ipa.o :\/1. B.;,,,.Td. Vous avez enco"e le temps me devrez les deux mille francs. Car. pour ponter, ils atten.daient t'e tToi•ième 
QUe, de son côté. tt• se laissât sotrpçon· 1 de Téfléohir enfin, /P~.ur<;iuoi ne vorus les a-t-il l)a.8 coup. 
ner de ladrerie. Mais )'.autre avait r ......... riR .ton aplomb. demandés à vou.si ? E f' 1a cl -~ n m, p"""e tant ésirée arriva. 

Il avait le beau 'l'Ôle, il voulait le ...- Mêlez-vous de ce quj vous res;?air- Germenay le regarrd.a vivement. Il Le sa.bot était devant V-éronique. T roi9 
ioue.r convenablement. de, répondit-il' avec bru.squerie. reconnaissait ce mélange de bravade et fois., la ba.nque abattit. 

- C'est bon, fit-il, enfin. Combien Germenay leva la main et inclinia la de prudence. La ieune femme ;rougissait d'émotion. 
voua faut-il } tête de côté. marquant QU· il ne voulait - C'est entendu, fit-il,. 1 M. Mélakr.i.nidès fit banco. 

Ce que vous voudrez. pae: entendre l'insolence. j - J'enregistre. Ma.is. entre nous, Elle hésita à donner le ouatrièm-e 
- Deux miUe francs, ça ira } Il ·"?a.riait avec beaucoup de cal - v~us ne, risquez Pas 2'fand'cho~ . M. coup, puis elle se cLécida. en lainc;.ant all 
- Ah 1 ie vous remetn:ie. me. Berard n est ·Pas etm.barna.issê pour trou- ponte un regaTdl de d,éfi 
Pour Bernier, La somme était dïm- - Vous avez bien vu oue M. BéraTd 1 ver de l'ar~ent. 1 Il avait cinq et ,cle~a iune c1.1rte. 

portancé. Mais il ten.ait à montrer au a complètement rperdu on équiH~re. et - Crovez-vou.s La banQue tourna troia. 
commanda.nt Qu'il en faisait bon mair .. n'est olus rnaître de :itea m-ouveunents. 1 La réflexion ava.it fait !'rWsauter le! Du sabot. sorti1·ent une bûc.hent pour 

- Attendez, ditpii a.vec condescen· puisque VOU!! êtes fort pour ça. Bernier savait·il Un murmure :pa11eourut l'a ·~ance. 

XVI 

ché. - Il fa1'lait lui faire Nt morale, vousi, c-omimandant. 'le ponte, u.n trois pour la bain.Que 

1 

Il juhiùùt. dance, je finis de boire avec ces mes- - Vous savez ce que peut faire un Ou, tout au mo?nt, soupçonnait.il Eternel1'e dtscussion M.lif Je tiirage à 
TeniT Bérard dans une attitudr. il.JP• sieurs, et vous viendrez avec moi. joueur Qua-nd il mesme l'étendue du QuelQue chose } !cinq. 

.pliante, en présence de Germenay et Il n'avait pas l'argent sur lui et de- désa~tre. - S.imple q.uesti-on de ·mentaÜ!é, aiou M.élakrinidès paya et MLÎvit avec la 
Le jeune homme insista. d'un étranite.r t vait pa.seer à ta caiS&C des employés. Bernier se mit à rÎTe cruellement. ta Bernier. Au fond, romme di&alt l'au- table. 
Sa voix trombla;t, et 11 faisait ef. L'idée d'une teb•e humiHation lui fai~ - Ou plutôt non, se ~avisa.-t-il. A la - Ah 1 oui, d.it~il, il Y e, à Monte- tre, l'a~ent n·a pës d'odeuT. il perdit encore. 

fo.rt POUT avaler sa sai1ive. f'..alÎt « boire du petit lait >. cai&s.e, je sera,jg obligé de vous !"eteni.r Carlo. un rocher qui .porte ce nom-là. Et il partit rapidement VeTS la cais.- - Qué mano de sc.hatz, e'ex.cl."ltna 
- Je vous en prie, dût-il ; je sena L'instant était trop beau. un es:omp.te. Cc &erait idiot. fe pren~ Eh bien ! franchement, arprès ;ce qu; e' eRit &e. BCJlhaïm. 

Que c'est le moment d.ie teJU;r bon. V cr Il fallait le faire durer.. drait cela comme l)CJUI mo.i. R.etouT.nez passé, QU' est-ce que vou~ voudriez Que Deux coups encore4 et La banque ~tait 
yez. il Y a un inftant, j'ai eu une ma.in li multirolia ]es appels à la ra. on, vous a-s..o::eoir, je vous ferai porter t()IUt ça me fasse ? XVU à deux mille tToÎ9 cents livres. 
d-e trois. l"a.a voulu donner le qua .. prenant les autres à témoin de l'excel- ce qu'il fa\rt par un eunuque. Le comm.a•ndant ne comput pas Dé-'otmais, les enieux n'atteindraient 
trième coup, et Je suis tombé... t1ence de ses conseils. Et il pivota sur son tabouret, tour .. cette haine ; mais l'heure n'était pas Bérard avait partaS!é en deux la plus J.e montant tota.l de \la banque. Le 

- Vous n'aviez qu'à passer... ILs ne répondaJent pas. les yeux bai,... I nant le dos a'll ieune ho.mrrt.c. aux explicationiS. ~omme que lui ava.t fait flemettre Ber· cap dang-ereux était dm.i.blé. 
i-- Mais ÎU!'Jtemont. &i. je m'étais !fe.0.- sés sur leur verre de whisky qu'ils te- Dès que celui-ci fut 80lrti, Germenay JI regarda Bernier avec mépris. nier. (à Uvre) 

ti une petite réserve, i'a.uTais été 'Pl\JIS n.a.ient à 1a main. se dirigea vers le petit sa.11on~ et, du - Au moins, dit-il, pt1enez soins Il en avait confié ra moitié à Vé-
patient. Il me reste de quoi prendre la c· était presque une imploration, un dot~t. fi.t si~e à Bernier de le sui- de votre intérêt. On ne prête P"la à' ar· ron1que. gardant le TC.Cite pour lui. 
ma~n deux fois. Com1Prenez-moi. Prê~ humble recouTs à 'la pitié que Réirard vre. S{ent ·à un homme dont on ne it pas Ainsi. il comait une chance double, 
tez-mo.i de quoi ,me Tendre le c-.lllme. faisait entendTe. Par un prompt reflexe, survivance s'il verra vivant {a naissance du jour. pensant qu'il faudrait VTa.Ïment 13. ma­
Enfin. voua savez bien ce Que c''"8t ! - Enfin, dit-il, voUs ne doutez pas d"une habitude anoienne à laquelle il - Tiens, tiens, rioan.a Bernier, vous lice du diable pour que les caTtes se 

- Ca n'existe <pas, répondit Ber· de moi 1 n'eut pas le temps <!le ,..;,ister, Bernier voilà plein de "ollicitude pour moo. montrassent obstinément hostiles aux 
nier. C est un mauvais service à voua. Bernier protesta. maïa avec réticen- se mit wr ses jambes. et obéit. Aloirs, on pC'Ut faire une ic:hose ! ad- deux à la. foi.a. l 
rendre. , ce. - Bernier, lui cüt le conmiandant, mettons que M. Bérard disparaisse. Ils jouaient .prudemment, n<> partant 
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